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HA MEÇON ÉLECTORAL 

A tt en 1 ion à YOU~ le. hons bougres 1 
Void que nous cntr·ons en plein dans la 

foire électuralc ct il voue; faudra rudement 

''CHier· au gmin poul' ne pus tr·t>bucltet· dans 

Jes tmqucnurds r'•lcctoraux que vont 'ous 

tendre les <;undlduts de tous calibres. 

Pour· vous ~mpnumer·,les chumcuux use­
I'OnL d~ lous les trurs 1 

Toutes le ll(lhlcrlcs, le-.; bourdes. les ba­

teaux, les !.ncn ouge!-ï, le pl'ome .... scs tl'om­

P u '> qu llr.; i'tohont hrJilncs pour ,·ous 

•HilOdOUCI' - Il \'!JUS les SCI'\'ft'CJnl ~Uns 
., upulc • 
H! ·n no ''Oule uux r·ctupouJ'S tdc(•trmmx ! 

Lcn,.Je dn dh·r, f'ltcr·lo thuhullc leur luit 

u ·1 d Jllu :tic.: foutJ,f~ r·(·dumi8lf• 

Je u' x • • c p • • Je ho us hoUJ:I' r • 
Ils mt· \OU J'f10U'-Ct que mon Ju runug'' 
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n'a t·ien d'outré· je vais vous déYoiler· un tout 

r écent amorçage électoral t·udcmenl mal· 

pr·orwe, - d'autant plus malpropr·e qu'il 

peut faire des victim es 1 
Yous tn-ez lu,dans les quolidien~ de m ardi, 

les tuyaux sur l'amnistie militair·e YOlée par 

acclnmntion à l'Aquarium t 
.A Yez-Yous fait attention aux termes t 

Très probablement, car cette amnistie se 

présente sous un aspect pas ordinair·c : on 

parle d'a11wislie pour· insoumission, d~se1'­
tion, rébellion et indisciplilw. 

Xom de dieu. ' 'o ilà. qui va loin 1 

Si c'est vrai. c'est rudement chouette : 

tous les hagnes militaires vont s'ounir et, 

par millier·s. en sor·t it·ont de puu\'l'es mal­

heureux coupables d'avoit• dit<< mer·de ' » ~'l 

un supét·ior ou taillé une husane ù un sous­

off. 
Oui, si c'est \Tai !... . 
i\tais, Yoilù le C'hiendent : c'est poe; vra1 1 

C'e ·t faux archi-faux ! 
~Inlgt·<' que tous les quotidiens l'oient ra.­

cont~, il n'y n tm:> rw111i::;ficpour nJIJ('I/i()fl ct 

i 11<1 isr•i flli lit'. 
Les qunticliens ont donc menti Y 

Pu r·l'u llerncnt ! 
EL ils onl mouli JHH 't •e que ln Jl)h'o t:Jeclo· 

mlo s'nmt'>nf' t~t fjtl'll è l de subon de prou­

\ cr· ou populo quo le df'\put~ssont lnrds do 

plliP «'0 lu\ cur• d~~ JlliU\I't~ .... IJ•üuhndcs qui 

Julfl·ent dun le~ onfQt nlrrrnlns. 

• 

• 

Je ne sache pos qu'un quotidien nit faiL 

exception ' .Te n'en connais pns un qui nit 

eu la loyauté d'nnnoncer la cho!=;e exucte, 

c) stn oir q n'il y a unrqucmenL umn1slic ptlUI' 

le~ déserleuJ·s el l es insoumis, et que ne 

sont pas amnistiés les pouYs·cs lntffonls 

coupahlec:; de r·éhcllion ou d'indi~cipline. 

Lo PETITE IH:Pl ni 10 1 r elle-même - qui 

de\ t'att pourtant sa,oir de quoi il retout·uo, 

pui~que l'auteur de Jo pr·opr·osilion d'amnis­

tie militaire c~t un dc~putéso<'iulo-cmbolle 

le pus aux autr·eS«JUOlrdicns. Yoici cornmenL 

mat·di matin ) elle a unnonc-6 1<> foua·hi : 

« La Chambre a T'fJ!ts pur rtcclrwlfl.IWil 

ff/11/llS(l(! flOU T' TOLS 1 1 s CntMI.~ C( rl.J[{/S•IIll­

lttaires et E=" J>,\H'J'ICiî JEH pour les crim ~ 

r/'iJISOllltttS.'\ÜJ/1 t?( c/t• tftS, 1}/'{W/1, )) 

Quels c::ont ces<< TOtJ~ t.Es t.IUMf.s ,>dont il 
est q uc~lion Y 

\i \'ou~. ni moj- ni ~(u·cmcnt ln Pt- 111 t 

Ht p'- n'en savons J'icn ! 
-o-

~fHintcnnnt, lcshons bougre .qH 

ru;;:,e touch Cl' du doigt Je d; 10~('1 U 

mcntct•ie que je ::;tznu l pcm onl lll\.l 

t·h· tt dC-8 t1·uffm·d on J·uptut d c 

~uppos('~ un g 1 qul.upt'\ ... l\uh \ 1 

tutu-1 '1111 sm· lu hua d'un 1 nu 1 1 

s'C'"ihiRIU'I' ft l\ h nn l' Il l 1 u 

rlaO Olli1B1u~ Il \•lll '\ rdtd 
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) 

• 

• 
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cm· Il y honll'o lln' nntngo do vue he ,•m·uséo 
q n'a ut.ro cho ·o. 

Depuis quo l'nmnisUo milltuil·o ost sm· le. 
tapis il t"()lUIJUO 1~ quolidions. L'nuh·o jow'1 

on oppt·onnnt quo l'unmi~lic c....:;l \'Ot•5C1 il u 
juhllû fl.!rme 1 

Il vn pou,·oil· ronll·or dnns son pnlclin! 
Nlm (tt\'il en tionncsp(•ci~lcmcnl pour son 

'PtlYS nul!.\ l,pu t• l)Ult·iolis mo. - le pnlrio isme 
il f•u qu~q uc pua·l l - muis il ni mc 1'1 r rove­
nit· pul'cc qu'tl y n luis~é su copiue, ses 
amis, ct nussi pat•cc qu'li s'y dc"bt·ouillct·a 
miaux ct y gagnera plu~ facilement su 
croùto qu':\ l'étranger... . 

S'il o. l'imprudeneo do so fior aux quotl­
dlcn.: ntnrmnnl que l'amnistie s'applique 
o.ux rails de rébellion et d indiscipline, le 
pau ne type est flambé! 

Quand il s'amènera à lu frontièt·e les char­
pcnticrs-ù-F('lisque le cueilleront uvecgalbe 
et il pRs~ora onsuito au tourniquet, - non 
pour désertion ... il est amnistié de ce chef­
mai~ pour la pichonelte collée sur lu ci­
trouille de son galonnard emmcrdeut· .... 

EL du rond des bagnes africains, il mau­
dira ces cochons dejournaleux qui mentent 
avec tant d'impudence ! 

-o-
Ohé la PEl'ITE Rr::r', o.vez-vous t·éfl~chi 

aux conséquences que votre attitude peu 
ft·anche peut avoi1· pour des pauvres 
fieux? 

C'est tt·ès bien de fa ire do la réclame 
électorale uvee l'amnistie militaire cu guise 
de gro~se caisse, 

C'ost tl'ès bien de nous seriner que les dé­
puté.;:; socialistes ne sonL pas des propres-à-
rien, . 

Mais mille tonnerres, - au rîsquo d'allé­
nuer la réclam e, - il serait bougrement 
plus bath de parler franchement, d'appeler 
u n chaL un chat, et de ne pus laisser croire 
qu'une amnistie pout· les déserleur·s et les 
insoumis vise tous les autres crimes cl délits 
militaires . 

Cr·é pélord, c'est pas pour chiner, mai j le 
désit· d'ètt·c député fait commettre ùougre­
ment de saloperies 1 

Sous l'Œil des Pipelets 

TI y a. quelques semaines le cabinet noir dé­
cachetait des babillanles aJressécs à. un dé­
puté, -et le bouffe-galette n'~ pas rouspété 1 

Une telle vacherie peut sembler étrang-e, 
Elle s'explique pourta.nt,quand on sa.it qu'un 

députe- a.u pied de la. l~ttre - n'est tout bê-
tement que le larbin do sos électeurs. 

Et routre, it a. beau fa.iro le crâneur, o. l'é lu » 
conserve toujour.:; dos traces de son origi:nc. 

A l 'Aquarium même,- ma.lgrù qu'il y fasse 
le f:tr;mû, -son indépendance est toute rela.­
th·e : il est sous 13. coupe des larbins d e la. 
boîte. 

Le concierge est le roi de l'Aqn1.rium ! 
Seulementi pour sauver les appilrences, dans 

cette turne,· a. loge du pipelet a u n nom t!pé­
cial : ~a s'appelle b questure. 

-o-
L'a.utre jour, avant cu vent que Gcrault­

lticha.rd allait réélamer l 'abrogation des lois 
8dMrates, j'ai collé sous enveloppe une cin­
Cjuantaiue de numéros du PKR.E Pa1~All.D conte · 
nant la tartine .sur les Oubliés dtL Bc,gtw et j'ai· 
cnvové un ~opa.in portor le tout :i dos d6puté.s ... 
afin t{ u'ib n'i JÇnOrcnt pas que les lois scOléra tcs 
ont f.ai t des v1ctimo.s. 

Ln co pa i u a été reçu par les pipelets à peu 
prë :tut;Si gentiment qu'un chien dans un JCU 

de qu illes. 
La. hirbP-B ont voulu savoi r le coGtenu des 

co \'ClOPJl"' : c Car, u<JU$ comprcnc:, onl·ils dit 
UJIIt crumcnt, n'ms uu pouoonJ rierL distribuer u. 

cu me Ïl'llr 1 sans 8aopir cu que c't~st ... . )1 

\'oUa fJ u. c t ll.1Ut a fait chtunplltre! 
(luc dfrlc;r.-vous, lca camaru:s, si votre pipelet 

l!lcw:Jit Ja. prétention de d6clLCbctcr v<>s lettres 
avaol do ''OU le remettre '1 

Vvu» J 1 trouvcric~ m~tuva(6o, hciu 1 
l.Ja hi a l'a.rhltralrc lJUC vous ne ,·ourlricr. 

pa odur ·r 1 d f'ut • u Ill Œlil potcnt:lts-
J ubl nt :1n p p(\r 1110l 1 

-o 
' al Uo di tri1Ju6 les onvoloppca 

p.du rou1lse '1 
• 

• 

bH PEHg pgJNAHn 
• 

Cmnmn c•n n'.t p;~-t" tign•' lui onc:ommnnitjuor 
lo. cunlcnu, il Ro paul ljUO c!otfo ùr:l.\'o t(UOII ure1 
lc-3 niL fait p:u~<'r 1 l'as. 

.\vi~ au mtPcos é.s 1 • , 
F~ntrc autrc.9, ont diL roce~.voir le J in!t l Et• 

!HJU> : )hrcel Hem bat, Olo\ïtl II n~ues, c . oblat, 
Renou, ".dt 'r, Cbaaviérc, l)ojnnntc, cLc. 

L' .t~Inn.is1 ie :J"li.Î 1 i tai••e 
• 

Pour qu'il n'y ail pas. d'c;quiYoquo possihlo 
je colle ci·do~outi Ica prtnctpaux bccrJ uels de 

ia. loi d'amnistie militair<' que je découpe dans 

le 'l'orchon Officiel ûo la H.. F. : 
• 

. AnL t•n.- Amnistie est ac~o1·dÇe pour lçs 
délits d'i osoumissinn et de descrtJou coJUllltS 
antériettreUlent à. la 1!romu tgation de la presente 
loi par le::; sous-offic1crs, so1dats, etc ... 

Dans les articles ~;uiva.nts il est dit que l'a-m­

nistie est cntkrc ct )jans condition. de sen-i? 
pour les types qui ont au .m?in8 4_5 an~s ou qw, 
sans avoir cet âge, out des tnfirm iles lo;:. rendant 
• • 

1mpropres au scrv1cc; . 
Au-dessous ûe 35 ans les g:ts devron~ fa.rro 

leur temps et ceux ayant de 3? :\ 45 an.s seront 

cc;>llés dans leur classe respective. 
Voici maintenant qui dissipe tout<'~ les men­

songères èqtliYoqucs dégueulée:; par les quo­

tidiens : 

Af\T. G: - En cas de condamnatio!l pour 
a.ut.l·es infractions connexes ou concoLmt!l-ntcs, 
le bénéfice de l'amnistie ne sera. a.cqu1s que 
pour les délits d'in'3oumission ou de deser-

tion. 1 
· (t • 

La peine prononcée sera. subie toutes es 1.01s 
gu'elle sera jnsti.fiée -par les faits autre,; que 
tinsO\lmission ou Ja désertion. 

Voilà qni ost catégorique ! 
Les r :tcont.ars dC3 quoticliens sont1lonc de la 

pure menterie : dans quel but ont-ils _baYé que 

l'amnistie s'étend aux. faits cle l'l'U2lltf)n ct de 

d'indh;ciplioe' 
Il n'y a f1U'uno raison plausible= le battage 

électo rai 1 

LE 

SUFFRAGE UNIVERSEL 
• 

En ce temps de foire é l<'ctora.le, il est tout 

plein de saison de crosser le suffrage uni-
• 

ver sel. 
Pour ce faire, je pourrais déballer des argu­

ments de mon crû . ... Certes, je ne m'en pri­

verai pas 1 21his, ne voulant pas que les bons 

bougres ne se rincent les mirettes q uc de mes 

jaspinages, l'idée m'est venue d'emprur1ter des 

arguments anti-vota.rds aux socialos a la. 

manque. 
Déjà, en se payant la brochure lcsVAni.\TJONs 

Gu.F.smsTEs, les bons fieux ont un échantillon 

du mépris en lequel l es collcctos tenaient la. 

v otnillc ric ... , il y a quelques vin;t ans. 
Ils ne sont pas seuls à. avoir été à. reculons ... , 

les cam .. uos s'en convaincront. 
Cortes, on peut varier ! ... Le mouvement est 

le propre de l'homme : y a que les empaillés 

qui ne changent pas. Or donc, il n'y a rien 

d'exhorbit:mt à cc qu'en un qu:\rt de siècle on 

mod if1c sa fnr;ou cie Yoir. 
Ce n'e~ fichtre pas hib~ qui y contredira! 

Seulement, je fera i rcm:trqucr aux types 

qu'une r.ar·iation qui a pour mobile une ambi­

tion indivi,lucllc, c~;t huugrcment, suspecte .... 

Et c'~.:t la le chiendent de la. r.u,·iation des 

anciens déhineurs do ln votaillcric : ils s'en 

ll'ùn ·cnt aujourd'hui <l'achu.rné..., partisans­

ct ça leur r:tpporte de bon:; fromages. 
Et le• populo, qui ne va pas chcrl"IJCr midi à 

quatorz.c hourc , de conclure : « C'c:st l'odeur 

·lu rrolll:ll{t' qui a le, lnit \'nricr. » 

-o-
CotLO omainc, je vair; c6clor le , ... rachoir à 

Lloblnccht, un pillca· 1lo lt Dt, ot- vc alle 

mnnclo, un collc~to ptu• ju ch ohf,ruo. 
'l'urr llt'lllPRt , c n'o l pa lo twuflu-1: 

• 

' 

lotto de I'A'tiHtrlum h tlluul • , c l J J, tt~ 
nochL tlo 1 8G~J un lJougrP 1 U, u ' \1 

tionn tl r - tllli va d rr• t)l a ' 

univor t. 
l ,os oxtll:dL quo jt pnhtf 1 

pigô!l dan unel>rucbu.rocpl pul,t 
ch 18W p Jur oxvliqu r · u pop 1 

su,· le sotll':.l~e unrvcr ol, t•'M •lt 
dans l',.cil. , 

Ccrttte le fAchkandJt do lk"J :n 
ana.rch~~ maiF> c;'Hait uo ri.t·lw rt•\:ol 
qui sc torc•haiL de. la. Jcg:lllt ot <' ~ r at H 

modification sociale quo p:u· nu eh am • r«lc u r t 

génl-r.\1. t t \ 

Nt il n'y va pas par. qua.trc cl rom o · J t z 
plufôt, les cnp:dms ... : 

11 J ; nou~elle société, rlft LiC'hl-m · ·h , e t éD 

impl~tcablo oppo5it.i(ln <LVC<: l'Etat cl'anfr, .. o{ • 

Elie 'ne peut pa.:; sc tlévelopp_cr Cl} Etal f.éo lal, 
policier militaire. Cebu qta dt..._crc ln nouce~lc 
sod/Jté cloif donc, at ar.ant tout, a,qtr· pourclftrwra 

l'Etat ancien ... . 

Le mov-cn t ... Est-cc le suffr·a~e univcro~l f 

Liebknecht dtt carrément «.non 1? J~t 11. e_n 

p.trlc d'a.ula.nt plus sa.vammcnt CJ,u en. 18h!l al 

était déji député- mais pas ~cputc f~tScu~ de 

lois comme il e:.t devenu clepu1s ... ot bten cl au-

tres avec 1 ui ! 

«Il fut. décitlé, dit·il, que le.s. t:cpréscnt:mts 
de la démocratie P.om:r:uent ~a1s1r tout~ ~c~a· 
sion qui lC'u_r pa.r<utrn~t r~vor:lhlo pum. tatre 
valoir au smn du « Hetch~_t:l.g » to.nr P(.un_t de 
vue négH.tif ci prolcsta.ta.He; tpa ts qu d::. de­
Yaicnt sc garder de tout tr~v.:ul \)roprcment 
pnrlcmentaire parce q~~ cela tmpltque la re­
connaissance de la politique do Bmnlrck et ~c 
J?CUt que tromper l e peuple, ,·ar la. lutte cw sem 
au., Reichstag» tt'csl qu'un.<· parwlc, r~n.u c~m_!:: 
die .... Quelques-uns de D?Cscam:u:t_de:, (!u p.u:h 
crovaieot qu'tl fa~lait fa.trc ~xc~pt10n ~~ cette 
:rè .... le dans l' inlérct des ouvr1ers <.'l dans nu ~ut 

ctêpropagandc .. T'y étab opposé. ) ... :t Sùctal­
Dûmocra.t.ie ne doit dans aucune Clr(•oost:mce 
ct sur auc'tm terrai o m'gocier a v cc .;:~s J.dver­
s::ticcs. Ou n..: peut né!JOctr.:_r que quantl LiS" troue~ 
unr.: basa c:ornnume. N'~~~lctcr avec 1lc3 gcn~ qu1 
sont des ad ve!·sa.ircs (le pt:in~ipcs, c'est. sn~r~­
fier ses princtpes. Les prlnCtpcs sonl lfltll\'1· 
sihles. Ou on les conserve cmnpl!\t,,mcut, ou 

on les ::açrific C•)Ulplèt~ment. Oru parle <~vcc ecs 
ctwt•mi~ parlenwntc, que parlemente pacttsc ... . » 

C'c que vient dccritiquel'Liebkocchtc'e. t les 

b oniments q ue les ambitieux non; scn·cnt 

trop ~:ouvcnt, quand ils nou::; ~criocnt qu'ib 

ne ,·~ulent aller à l'A 'lul.rium q11c «pour 

y faire de la. propagande ». 
('a. m~me, JJicbknccb..t cléchre que c'est du 

chiq uet el il njoulc : 

« ... Pour les classes dominantes pre:squc 
exclusivement représentées au « Hoir;h t:tg »le 
socialisme n'est plus une qu< stiou t.lc théorie 
mais tuw question de force qui rw peut hiro r~so­
lue dans aucufl. p{lf·[amcnt, qui no pettl Nra ré~rJ· 

luc que da11s la l'ae, su r le champ <ic b:.t.tl.illc, 
com mc toutes les q ue~;tions do rurce .... • 

Et après avoir examiné la be~ogno d'un d~ 

JlUt6 socialo. :'1 l'Aquarium allemand il con­

clut: 

u J.:yous oc pouvons convartir le H icb tl,; p:l.l' 
nos d î .. cou J'::; ; 

~ous ne )Jouvons par nos discour ropandr .. ~ 
unr Yérité que nous ne pui~.)ion publwr b<.~au 
coup mieux :tutrc pnrt. 

Quel r~snlt:tl pratiq\10 pcUY<'Ui d lC 

nos di .. courtt au Heich.:"lta,;t . .:\ucun! 1:.: 1 
~n n but. c t un Jllni ir tlo fou. 

D(t uc, pas un avant·lg<: 1 E~ miu 1 

nant, d'un autre "'olô, l<' m • ' 
princip<' ~a~ri1lcs. La lutt<• 1 >lll q 
rieuse J"ahni '"""au nivc:tu d l 
lotnontair~, la nation condu t 
que lo Hch.·hsla~ ùc B1 m rd. t 
oudr<' la Que llO!\ Soc1 1 • ! t 

bOmulnblc raJ 1n <tuai , ,u 
JllCntcr 1 • C\ulc, 1 trabi u o 1 
YUC llOUrr lt D \1 le (' 111 1 

.\tOU· I}UÎ 'liU Ill C(l\ 1 

1 J 
lU 

t 



• 

t 
mt~ du ponpte ct tJ1l d f<Wt ia T a 

t ~ q ~ 

d 81llf cc r.1 i at nn rrw:u t 
1 ud diu t " d 1/(r g 

1 f IIJ foodaut tJlÏfiC&Jl,tlCIIl nt ur 
J ut 1r1 ' • .1:! nJr ,< t àc·vcouc uuo upcr ti· 
tl on 1 ')JIU Il · J) l' \ Uewn~"fft> tl u ...; r,rd c n 
IJ:lrt JIJ 11> IIPI IJI terWfl'!flt J,-. u/Tr;,gl'! UOl• 

' r l lN J. fontu111 WN Y'nJJiou gra<'r f4 
1 q f If J( tl ùl!ri&.( s 'flJilJI~rr ront rJ u pOU· 
~·o l' thJ 1 • fl 1 lu ionocnt au poinl d,. 
.:rm < 1 OIH 11 r J'longe r· llnmr> i h• fout dan 
d fA llllit rr• t rJoJir,;,~Pr, bC h'Jt1.ir du JOar:Llij 
d .' mi' rci h•<•rJ 'nr·t·rur•b:tfJtnn ufTrOI.J;O 
UUJ w•r !-'' f•omme <l1Ul1'cfoj!f ){. de Gr:H· fiC 
ouJ( 'a1t de if• J're cu s'a1;r;rocha.ut ~i sa pet·· 

l'U(j t: Cf' 1 b. f.t'!rs uqut> de :hL ,Je Cr:tc 'jl.li 
d('\n tl ''ruer leur uuquü .... 
. Qunud Bor at• &rtc•.cut aJi a.8Sinl: la.n~puhlirfUC 
&J J•J J ·t. ma. l~ uO'r.:,gc unfv,·r~cJ. 
Q.u~nu Je- r•tmJtr• d(> Hi~m~rck r·ul ~sut·~ Ja 

v[cltm·t· tl C! ht•llcreau~ pruosjcns· <~u;wcl J.'ar 
6l! U' cl dt· 1 :1~),11 eut tuc~ Ja hotu::gc(JÏSÎ(•' tf1é· 
J:.&.lc < t di' ch ir/• J •A llom:t'"flt• il lit cc que ~m 
mr;dl J <l\ rut fait tL ant~~upa!';tva.ni- il pro­
cJ:nlla Je un1 ge uni v,.r~cl. f:Jf.IMJ la" dtwg: r.(t~ 
ÜJ. 1' o lfll!l_lJ,ltlill, L'octT oi du suffrq!Jc lWWI'T'tel 

i!(•/Ûf /t ft tl1111fl!a• du dt•Bf'~(ÏMIP.. ~JtJ[a Sf'IJ{tif:c:rtdt 
ouc:1 tr if !JNt:r. dt: fA/nourc.ua:. ttui{ll rlu 1mfl~'~'9C 
Ult tl.:lJI 1 {. ••• ' 

SuJ~poPo.os que, r,a!· ë<mtimcnt rfc 8a f<,roo lill 
}J3r c h·ul lù vt,uvcrn,.mcnt ne .Ot Jl:u;~ usage dr> 

~ 011 putH tAr r·t (fUe J'r.m réussi~;~e, ~ommc ~··c t 
le rl•\.'~ de qHt·f(juPs f:tr.ttaisj&t~>s }J'IIitjqucR a 
cnvnyM :....u Jtci ltstag eue majortté de suc ;.,,_ 
d (. m(Jf'l ll.tt>f;, 

(~Uf! !lr•vmlt faire la majorité1 
\ '"c• lt; rntJUH•ul de fraur<forroer la Sueiét!• 

ct l'Etnt. Lit JlHt,jorit.é prend une dé~;ir;irm rtui 
lJlarq~;(• daru; I'Hittuito univ••rseJI(~ Il n:dt une 
I•N• JIOUW•Jit: ( 

Mats rwn! 1 Jll· c;()mpa~niP de "(Jitbt!:l c;JJassc 
du 'Ff!mJ!lc; la m:tjr,fité .;ocial-démocJ·;,tc; (~t f!i 
f;.<'9 ll'l(•r,~;~Jl1 Ufl$ Ill' lW ti<!unent pas tr:t.OIJUÎIJc.'J 
lJ!-~C1qu(:s crg(•nts de ville les <:IJDdul <·nt an 
'H,!,,o ,.tH~ ont alvrs lo tempff t:le ri~tli>cb ir :t 
leur dtmqusch,,ttismc. 

/.,ca 1 Au:l~tléoua 'i.Ç 1:c- {t.111i f•fl· ar;f!c la pa l'mission 
. des rJ.ulortf,·~.""f'l:'~':urt:JI../J'Jdl-e -ociulr.l" uc Jtm~f 

Jus l!tre '/-,dt l:e tw sww d.i! l'Rwt "tluef dle dott 
lç f'('ftCr:rs!r:r {"Ill!' arricar Il l'e:r,iücllctJ. ' 

l':t de tl'i•\<: avt•e 1f~(at acto• 1 1 
J!t tt oc' Il le r,.ultc du . ·unra{JC rwicar·.icl r.f. 

du·ecl. .... 
giH oro un mot. M. Armhor.~t pCntiO 'JII'avec 

Jo lerilfJ.S noua ubticudr•,ns l~ Jiw.jorité au 
Heich11tag .• Je vait;prendre un exen1ple rl'aritb­
mt':ti,JUC : Nuur> :t\'(JJJS maint~nant en HW~ sept 
• u ·sai-démocrates,. .tuc Reichst.a.g ,.. qu 'aux 
m,u~cllcfl (•JctUons ~t :t. tout rem,uvr~llc'mcnt du 
« fù:>lChflt:tg » ftlltiS CD CJ}JIOIJÏIJOS SCpt dC jllllS­
ce qui ct.t r:crtes une h)'(Jvt hf.sc idé<Jlement 
t'avtJI':d,l<• le Hcich~:~tag ayant 297 rncmhrr:s 
prmr <JUC nnus :tyOnfl J;" m:tjiJrité- :•u moinH 
I.)!J 1/H'IIl]H''~I:i. - i} nous f:tUd ra. 1 utt<!l' t;lHCCJrc 
(N$ :us s. lt.J1 iJJr•n_, 1:1 M. As·wl.wr~t ct fWI! :uuis rJnt 
t}u plal~;ir il attendri' jusqu'aux tdcc•tion<J do 
JfJ:ja, lJU'ils le faHseuf! .,; 

Hein, IN; bons '''JUgJ·cP, le J,ieJ,l<uocJJt de JENJ 
n'<:"l}mll l.eJldr<: pour Je sullra.gc uuiv~'r~;cl : il 
le cro ce dri.r-rlar 1 

Mat , clr>pui lors, it a tf'JlOIH•nt hu d'cau 
sucréo '"u M•guoull1ir de 1 Arrnar.ium bcrJiniJis 
qu'il 'e t r:.tJ>:t)liHut.é avec le musefilgc urJiYcr­
IJI'•l : Je rt•v{JI\Jtir,nn:tirc endiablé cd dm•(mu un 
puaut parlc lltcntcur. 

Il u'i· L Joalh.eurcuerJmeut t~nsJe ~>eut nom de 
.1 f 1 
uHII ... 
.u· collccl.üs c• aiP.J'OIJt d'CxpJ:fJUor qneJa. 
Jtll'ttwn ... 1;hangt• .... Lfl *'ituatiun inflivid ucllo 

c.lflij rtmhit ''li X qui ac (}01.. tais a f lire J(ls 
youx dtJUX •~ la votai lf'l'ie, - ()UÎ l elle a 
r Il JI • l 

Pt•tH t·r· <JUf r t tic la Bitura.tion du JlOJ'ulo rnn-
c:iclu· : ) 't 1 i •u d c di'' ugt'· 1 ' 

• (J1..r • t •fo'O ut loo r·st fJ.iujoure ~1 f.·dr-l'~ · 
J.t fmJIJ~, 1' 11'c t f'"'a :~ 1;oups do .t.ord1e 1•ul.; 

Jr 'l J fJ f• J v 1 e:n W!Jrrm h• h• ut. 

•t•.-= •,. ••= a - e 'Il t • y .. - - :: 

PETfOTES JOIES 

uh ut~ d'u a l~u • 1 uJ,. 

Î 1 
• , 

lî 1 

tf la. ~ n,..,,.,, u ot luc ' tJt tclaw t ltJ. /l'l''' 4 
,. Il/ Û!' Lttl'.ltl dt! IJ 1lU 11 C'('f)l r 'OUH ~w,.ut 
li ux, 1no1 ço (1 Jllrl: bien ... 

f' AMI f l (.."{~< T.-. 0 '110 1 r~~·OUI ~ fM 
tmJ UJI.Ill tnnJ Î. ou l!Ju11.J•f'Ut•l:!rr· t::p oc:"~ wri~ 
on ft'orn.:V.r.n lt ' ... r.c oet: ·s de A~nf!ro w r c IP 
pi'Otlui rut qu'u11t• (l)il' f'lt~1. le (;lr·4!V·ul' • Vou 
/:tf u Tf 1 w)U pr n ez 'fu's oommr•ron1 -sou· 
~,.nt rif! W n qm r.rotnf·Lit·nt dl'! ne> pa .r ~gél' {J 
lu Clwmlm;J 

r·:l JI RA \'E lfô'IMY.. ~ GP.rte .les pnn\'rfl dittblec; 
tlwr~·· .d'{!fl)rguPr le~ JiPI'i ItoU; des rnllic;on en 
réf oJI'ltt.iOrt JlfoliVP.Ot. l'(•t;C\'fJlT UTl (Jll'-'l'ÎPr sur ill 
t(;Lr· ... Mu si.!! FfJnt 1 fJ' (•f; pout· c~>lti! f,.n ni 
C(Jnnu llll '!IIi ~'lll,'lWÎt JLIFfjU'â trt;ntr~ SOIIS r~tr· 
jour à ne ncu ff1ir r~ 1. .. f•t WJU!; Jr~s plaigrrr:-1. f C est 
âe lo scnsitJlr•dc d6.pJ(Jd!c ... 

Bu=r. Su~om•. - En <:fiet, Mr,r1-=ieur, c~ scr:8it 
u nr• !::tlA.HJtirm au oce si, par ,.uil!} d'une gr-ève de 
;nourn~~'~"· r1o~ f~:·mmc15 éuur·nt obligéés (te nour­
rir ellc!.>-mt,mcs Jcurs crrr;mts ! ... 

M. EJJ so,.u 1.1-.I•Eu.t:nErt. - V r,u., ~vez t'bi on 
dc vonK wquif.l1•r· rle ce~; '-'uicides de ramilles 
pauvre~ cL swr trmL dr; ln tendance des ouvri~r~ {, 
Ja révfJitf~. Oui, cmnme \'OllS le d1t.e"' c::i Jnen : ~Il 
l;l'f'ltit (NflJI dt• VJignet• pw· V.l diète ae sn-voir' 
par le &romurc dr tr.acttil a!Jr'icolc 1'1. fJI'ut,l'tre 
1 ar w sa.l ut aira hémorragie des ba ta ill es c~..itc 
nl-rt () rJ ouunl'r,., f•Cunlyû.e de-la race., ctmcer de 
la. ft O. fion. » \·oJia ,uw c:entil hien rf·pul,lîeain l 
QsJI'J runlhr·ur IJUl! (.,<Jihffctnc \'OUS oit pas connu 
c:n 18ï1

1 
w,us aur1~1. (;té (JrJ pm'fart1ieoLenttnL .. 

Mais. j y }J(.:n.:r: jG ~uis au rOJeux avec n~ilr1er. 
je Ju1 1 urfcr:Ji dr.: -..ouK et \'r,us Jc<:ommancler<ti 
r:ornrnr.: mdl!-JJr,urre:w ... Ça -:ous irait lrt:s ln~u 1 

LM•An:uP. T.- Rf't;;u ~$ fs·hncs pour l' ., Œuvre 
des pmp1 1êtttfrcs 11 Jmr;s dr~ Jo Hentc. " 

• 
lA: .Valfatl"lll de IU:maém•: 

• 
Gzo. , .... J! ;-Gv.onoJ:,. 

• 

• 

PAUVRES RÉSERVOIRS 1 , 
Les hon;; b(Jugrcs rm voient <Je CJ'lJelles pen­

dont les tfUl!lqu~s jours CJU'il leul' raut rappliquer 
dons Je hagnnrnilitahc. 

Les gus rouspél.ent d'uutanl plus, que n'oyant 
pl!lH le jf'mcnroutu;me de la jeunc~se .. il~ ne se 
phcnt JHJS1 avec le rnéme ~ttn~· .. ouci 'ju'â vingt 
ons, nu x rmMcillltés de la discipHM. 

Ils woumeut, nom dc dieu ! Et si )a plupart ne 
routr:nt ['fiS lr:S pi<:dt; OtlflS Je ~Jiot, r;'P.. t IIOÏfJIIC­
HII'!Til pal'cc qu'1ls comptent c~ jou•·.s ct rru'ils 
s'orrnr·nL de palicuc" 1 our la trentame ou ln 
quinr.nine 'l" sis ont â rc~tm· â lu caseme. 

S1 1:11 ùr;vuiL durer plus Jonglernps ... ce setStil 
u11r~ oulre poire fle m•wch"'S! 

A u!>si, on w:ut dire crue le meillr>u,· cutnplusmo 
pour d€1goirlru· lé J ,p.ulo du militalismc :.. élé 
ccllf! ccrcl.tonnr: d!h•enLiOtJ lJUI; les règlements np­
pcllt:nl «une pt·r1ode ù'in"lruc.uùn. :» 
. Uui, roulr fl, (~'cHl une delle période d'insh uc­

llon 1 

Let habillnrdcli que je 1 cçois en 1;0nl de 'gal­
h~ux <.:chunhllans: 

IJc ~()isc:r,nfi un bon hougre m'<•pprend que il 
Y. a tt·mf\ H•mmnc~, un 1muvre réServoir a ~Lé 
vu:tuno de lu choro:gnerie d'un grodé: Je 1 éf.<!I'­
VOir, att.al,lé dtrn,; un coré 6crivait uneJ,abillor.dc 
r•t, four Nrn n son aif>e, il o \'WL déhcmtonné f:a 
lUifiiJU!J, 

JI pnwlt que cc u'CJ-t pos p(;J•mis dt> déoouton­
n"'' celte cocbonue de luniq uc. 

~lors, pour quoi y o-l-<m routu ,Je. l,oultm. 7 
Uu,rm lm; rt'rupJ:rco pot· des ca<Jenos scroguieu-
gllleu 1 ' 

f.p rt:sr>t .. \ôsr écrivoil encore(JullJHl un f:"T'nrlé­
•·lun gu1df· l'j~ n' r"' fl, rfl•i plu c t - s'umfonu 
l'l " li(• ho lll<mc.hom <·r ur· Je déhoutonn,.mrml 
dr• lu tumquc. 

- A fJ lU éCJIVI'/.·\ l)U t 

Au lleJs d~ !UIIéJllqurr; ~u/: que Nt pC~ut 
vou fouu ,. c !J'Ouil•on f!Ut Jo t;enullc c de Jus 
t 6J Olldrl' : 

-\UltOJJ•II 
1 Jll{lhJI ' f 

1 • 1 l rur 1 
., 1 1 1 1 

j Il J 1 1 ,, 

(J Il 1 lit ltf 

1 ,, fr (} , 

1 r • l' w tr r r !t 1 r1 1 
•1-'t~ l!lll tllftg 'r tJ ,, 

H fi JI 1 tn JfJ 1 Jrt IIMfll 
rH/ JH J ltJ J 1 (IJ 1 (.IJI' r 11 r: 

Q ' t,..1l dmrmu! 
L~> <CDpom n'n u k ' 
Jf t';.JU 1 ft (J UY'TIJ go 

(fUf•t .. 
l'ill r-x mrrle, f t:f, • 11 tlJOvll. 

C L (urit ux r.bnLre Ir • lot&nllrd ... 
n'St f tt tmt 1 

-..() 

IJ'nutr.c pmt, je tcr~tiJ ursl'! f,IJhd!a d~ • rl>-
Hf!r voir 'iUt \iÎPnt de f'Uuir lrcu.c Jl.IU f'IJ:t ~~ 
Vslfienri~Sce. 

« LP prcrnier jour. ju~pine--1--al, (JTl no-J dû· r~ 
pour VJOW nr,ur nLurc une houle-de wr'Ji<' r o.nq 
llommP. • Nous n'n~:ons pu touèhé "L-lT<..-tg d 
rruoitJIW hcuuéoup d'c.nlré nout n'cu ~nl nux 
p1f!ds (fliC d~s cltrJtrSSOIIS Je tresse! on no a rnit 
manœuvrer -sous Jo yluîe et dans ln houe. 

• On nous a rois a plamer d3ns d'!S en eamtcs 
huwi.des avec une hoUe de -paille pour malP.Jas 
cl- rour nous r<:chauffer - on nous rn· .a't 
}JOUflf!r notre gamellr.: une heure et denn après 
,l'heure1 CC 'fUI (tulrJUC Ja tambouil1e ét.aiL lOU­
JOUrf: ft Ul gltJce . 

.. Au },out de deux jours une qnt~rantaine d'en-
tre noos étaient choppés de bronchites. • 

,. Ce n'el'=l que Je cinquième jour quo nous 
owms élé rrusqués, avec des ~flets tcllenienl 
malpropres t}D~ Je -copi$ lOD nom: a iul.erdtt de 
sor1tr du forl, i=ous peine de punition, afin que 
Jf's twl'•ilnnls ne nous ,·oient { t<Jscoaverts de gue­
nilles cra~seuFes ... » 

Je m'ctr.rète, noro de dieu! 
Si je roulniF 'mr 1 iml•r t~oles Jes l•(JI reurs que 

me ja~opin,.ntlcFi hom: bougres il me raudrnit un 
cCJJJaJ-d ,,Jus grand <rn'un drap de Jit. 

Pour les Affiches 
du J•i·re Peinard au FoJmlo 

Comme je l'ai dl!goisé la 1':cmainc sJcmit-r~ 
c't•st leS rnoi qu'aura lieu la trronrle roirc éiP.c~ 
r-eJ le {Jour le 1·ecr utA"!mcnl de· bùulfe.-.galcttc. 

Si cs copums ''culent profiter de ln circons­
tance rour tiche leur grain de sel dans cette 
putninc•,e, ils n·ont roûtrc pas de temps à pcr­
drt•. Comme nous m~ sornmcs pos tres galcUnrds 
Ji fa ul rem Miel' nu pognon of>sent par une tr~s 
grlJ ndc t.ctivit.6. · 

Il y u 1lcux g.-auds rno\'ens r.our faire d.c la 
proJt!Jgnnde nnli vo\urde :· primo, les affiches; 
t1eux1émo, les rt'!umons. 

Parlons d'ahol'd des aflichcs: 
Les nlliclscs wnl des flambeaux tJUC ln gou .. 

ycl'nu nc4; u'n Jl<lS lJ lu lJonnc, vu que c'est tes 
tdécs f(JtllUCS Ù fa JJOJ'li'!~ de touL le monde: 

Aussi hien des incliJf{!rcntfHtui n'ont je mots rien 
voulu savoir, 'Jill! clr;s purotins que le manque de 
lJrnise ern\)éche de Hl pa~cr un canorlt. 

Quand i y fJ ursc IJf/iclu~ 1;Ur'UO mur elle Ure tes 
ycu>t du J•Opulo- de mérnc fJUC la cumoullc.at­
Ure les popsllons. 

Si c'est du nauon (IUÎ <"St imr~rim<:-surle papier 
fJn se tns~c nutcmr, on n'en perrl vos une bgne: 
tJU'on le velllliC ou r ns, forcément, n en re >tc 
'1lWlgue chose ! 

L'sndîffércul s'en vn avec on oon gormc dan 
ln ciLrouillc., 

Le puuvreMchorü fiC lire, un hdn rogalll.nrdt 
par le lhmche r1u'Ji e t enw;,:·é. 

Ln gOU\'(;.rnuncc 11 oolo, notn ù d 1 AUE.Jri 
elle v collé uu ocré rmJJ61 ur :J u 1 
roomès•e trur- les bou bOugres u'OJJ puls ~ 
couJ am meut. 

l:.n Wlllf s d'éloctiou "UI rn nl - lors 
le jl'nu-ff,Ulr" du ln h[lutc ont h om d 
au f opulo 'our lur munl ·r Je JOb, - o 'in!> ..u...ft,.._ 

wcut, J ufilctu.• ut ttf rw cl e 1 ' 
Nous trorion r mlcsu ut f N &1 tut.È·s~~:r;;~~ 

uno 1 ncho oc.w · t;Ufl 
QuvJ, on Jor :.ut wuK2!J:i 

llûUX l 1 l' J 1 H 1 

Ju (' f On 11 1 t u 
çrochng é1 to1 ( #n 

JOli DO de <.'Of 1 

~1 
1 lt 

mali lon ll""r­
( 1 

1 



lu fo re \h•otot•nlo llflh~a·•lloiiiCI\l ou\'crlt , on so1l 

l'"' t .. t\ p\tl\)l\l'\lor ,tus l\1'11, hcs, l'Il \Oil -tu un 

' oih\ 1 -o-
Pmn· co qui est do hthi, JO \'UÎS mo fotllh't? tl'uno 

Mfiche du Pans PmN \1\ll AU Pol'lll o, qu on \'1\ 

ttkhor do rl'ntlrn nus~" gnlhcu"o que po:-­

:-Jblc. 
J•.llt) scrn du fot•rnnt des nncicunos, (f\lll l 'l-

colombler. 
Jo \OUtlt·nis pouvoir en fournir dos milio t>l dos 

cent..:, tHI grnnrl roil, mnis il n·~ ~~ pus nH'cho : 
Hoth~chilù n'n pas oncoa·e ulid1qué on ma fa· 

nmr J 
Pou•· lor:., il raul ~uo les camuros) mettent du 

Jcur,- <JUilnd on n esl pas des bœufs. on fuit ce 
qu'on peul 1 

L'ulïlcho du Pian: Pca-.Ano AU Porm.o set•n 
d'ailleurs d'un prix bougrement abordable • elle 
scru expédiée nux prix suivants : 

Le cent, franco, 1 fr. 50. 

Au. copains qui pourront s'en payer un 

millier, lo mille sera expédié, .franco, pour 

1S francs. 

Quo les cnmnros qui ont à lu bonne la propa­
gande par nfllches se décarcassent et qu'ais on­
\'Oient leurs demandes nu plus vite. olln qu'on 
puisse fixer le tirage, car l'affiche du P1~nk PEJ-

1'\AtlD AU PoPuLo sortira du four dan<; une di­
zain~. 

Autre chose: il ne s'agit pas que d'imprimer et 
d'expédier les artlches, 

Il s'agit ensuile de les plncarder! 
Or, ceci mérite un brin d'explicalions, car il 

n'est pas utile de sc buter contre lu loi, au risque 
de s'y écraser un peu le piton. 

PoUl: que les aJTichcs puissent ètr·e collées 
sans tambrcs, elles doivent Otre signées par un 

candidat. Et comme il y a dans l'arsenal lé..,.al 
uho garce cie loi inte•·disanl à un type de sc po ai cr 

ca!ldtd~t dans plus d'une circonscription, il s'en 

SUit rru.tl faut a~tant de candldats quo de cir­
conscr•phons. Dun bou1 de la 1• rance il l'autre il 

y a ù peu près GOO bouffe-galette à nommer -
et foutre, pour h1cn faire, il faudrait qu'il v nit à 
pe~ près autant de candidats abstentionnistes 

qUI s~ fichent dons les jambes des ambitieux 
candtdats pour de bon. ' 

Ce n'ost pas la mer· à boire nom de <lieu 1 
~r • 1 

~. a surement pas de patehn où tl n'~ ait au 

m~ms un an.archo. Il n'en faut pas plus pout· 
fa• re de la r1che besogne: il en est des nons fieux 

comme des microbes,- un seul suffit pour fiche 
la fermentation on route 1 

Donc, partout où il y a un copain déluré le 

gas n'a :qu'il se bombarde•· condidnl pOtu! la 
fr1me, faire venir des afOches du p~,lE PEI!-iAno 

AU Porut.o el, sa journée flnio se munir d'un 

s~au. de colle de pille... et je té colle nom de 
dtOU J 

' 

Pou~ !0\e bombat·dcr candidat il y a quelques 
formalités à t'emplir. Les voici r6sÙmées : 

On se fend d'abor·d d'une babillarde ainsi 
concue : 

Je SOU8$Ïgf}t-, Tartempion, dcmout·cmt rua des 

Pommc.;-C!utos, ù Tol-l!:fldroit, 
Vu la lot dtt 17 juillet 1889, 

f:!~clartt ma PC?rlcr candie/at aux Mcctions l~gi.s­
lattccs .du 8 ma' 1898, dans la circon.;:;criplion de 

Trtf.otully-les-Citausscttcs, département des rlrl· 

doutllurds. 

Fait a Toi-Endroit, le .... 1898. 

( 1 

()n n'n tlonl~ pl uR IJII'ô o\11i1 01' : ~>l c'o t "''" 
tlftlCh('" titi 1'1 lU 1'1 !SAilli Ali 1cll'lll Cl tfll'oll Vt•Ut 

fkhn sous lo hhtll' do., prolo~, on collo fion nom 

nu ho~ de" nlllchc.s t\ un coin '"'"·!C t', (!Il hlluu•, 

·ott tWM un timlwo' humido, r;oit tout honnl'mfln t 

t\ ln plume: • l11, TuN••mpion , cundiclul fJIJtlf' {tf 

rirconscription dtr Tri(ouill!J los CltuttsseflfJS.• 
-o-

Dnns lo~ petits patelins, plus quo dnnH Jns 

grandes v11les, il ) a des copains qui. pour .no 

pns pea·d•·o leut· boulot, no pom·ront pU!l . .;o ns­
quer t\ ~c bombarder cnndidots. 

Les fa·angins en ~ueslion so trouvo~onl donc 

dans lo pétrin <'l, s'tl n·~· avait pos un JOi~t pour 

leur dégotter un candir! at, ils seruiont ohhgés do 

coller des timbres su r les nfllches, - el co cou­
ternit chérotl. .. Et, du coup, co serait du pognon 

bougrement mal dépensé. . . 
Pour tour·ner la dtfficulté, le père Pemlll'd ru•~ 

aopcl à l'initiative des copflins : que l'~U x. q u1 · 

s1on foulent,- tant de Par1s que de proo,;mc~, -
ceux qu• ne craignent pas pour leur· sttuallon, 

fassent por·venlt· leur nom et leur adresse ~ux 

bureaux du PimE PE•"Ano, ùe façon qu on puasse 

leur indiquer un patelin où, en s'y oombardant 

candidats. ils facilitet·ont la propogande aux 

anarchos de l'endroit. 
Il est inutile d'ajouter que pour se port~r ~an­

didot méme à l'autre bout de la Fronce, 11 n ~· a 

pas besoin de quitte•· son coin.· 
De la sorte. en s'entr'aidant, il y aura mèche 

d'élargir considérablement le chomp de Ja pro­
paganile : dans les petits trous où les patrons 

font Ja pluie et te beau temps, et où, par consé­

quent, ils ne voudt·ont pas P.ermettre ù un de 

leurs escloves de débiner le ptêge élector~l. grâce 

aux initiatives des copains d'autres réglOns les 

cnmaros de fa localité pourront, en douce, faire 

une riche propagande. • .. 
Il s'a~it donc, le:, fistons de ne pas s eudormtr 

sur le roti ! · 
-o-

J'avais l'intention de Jaspiner aux copams des 

réunions électorales ; matS, "a tc fuire foutre 

ma tm·linc sur les affiches s'est tellement allon­

gée que ce sera pour Ju semaine prochaine. 

Le RENAUDERIES d'un CIIIFFORTIN 

Les Elections 

A {'.1quarcum lt:s bouJJ"-galctfe 

.t1ttront bil'ftlut fini leur temps; 

Au populo qtt'c sf bon nt- tNe 

ils r:ont ldclter lutlf'IJ boniment:,;. 

~\!mc' de ctacltocr 1 Qua d'ja.~pinagc,. 

Ils conf (ait•e. OM, le.~ !tobcru•t-, 

V'rw~ ~COffiCr ct :!Ufp;; sagcl!, 

Pis apr,l.:, ote~ tou.~ en t.:lurur J 

Ils otd l!ll âd1cr ries prOIIIC.hflS 

Pendant qut>qu' temps ces empileurs 

ils 'otu 1•n con 111c{l' dt • l;a~ ~· , . 

re fJtâ/,; l'On{ baror.{c.~ hâbleurs J 

Dum, 1 faut tt nurrio/e 

Pour Mrè Nu: .\/wc' de bateau~! 

Bcurr.', po!JttOn, !Jonn' pla.c', glorioles 

\
.,. . , 

. tnrport fJttOr .. Autrement fia~co! 

1' faudra que l'peur/ _,:oit rien gourde 

S'y coupe enco,·c dans lt•urs pcmncau~ 

Et boit, comm' petit lait, le~ bourdes 

Qu'on ra lui st•rcir ti gogo. 

L'candidat 11'roit qua /tt aalcttc, 
L polrtiquc c' ::t,; .n métier. 

.'\lai:- l' popu[tl ~ } u bell' lurette 

Qu'il atft'lut dr11'c11coycr ellier. 

.-lllon ,, y a trop /(mg kil• JI·" qu'un t'gfmrrc .' 

t•icua: populo, E.OUJ ,:. cclt' {t>i". 

lh tm [10/iru~ard qu'il t'courre 

tl r l' lrctt'icot ru· c s t loi· .' 
lJt• lr11 : l'ai ma ré d'la 1 estai!/ 

Frocm cl ,JU!JttlrS 1 autr' forn b; 

Our /!,, 'latlllCl.Hf, qui fl)ut 1'Ï] cllr 

Qu 11 l 1 o qu j' trit ,, /< c 1 cw 11' bi.' 

tu 
fJu 
(.Juw' 
fJ 
1 
1 
ltur•.~ 

1 1 r 1 

' 

POHiliiiJ S<:J"It he Oitl lliiX prOpU~tïOtiJ tl ~ f 

Fiocinlo de> s'r1 •ruantt·r li! lmu du t•ul pour nm n r 

le pn~ sun Il 1!• coral!f ptlfJfl nuurl'ltulc. Mtt IX '1 1 

pua· ouT-ôare, al sort rruc ln gou-.crnon •(i t t tu 

û6goulntion hougrPrnnnt mu alti,., nt on 1 r 
monnet· vingt 'IUOlro heur~ , Il cornpr,•ntlrR lb t 

OUS!'Ï uicn 'JU'l'llt' est pour Ir! morn nulont lnuttl 
que nui~ible. 

Celle idéo du libre oeconli J•r.mphu;unl lf'i ri gn 

de la loi, rentrt• facilement • ans ln cohoch · d 

ga~ de la tcr·rc. N'est-cc pus tlt'!JII les coutume • 

bien plus que les coie'i.ttui sont te r~gulnt.cur de 

leut· vic sociale 1 Sons l't!np6L et la conscr•pt10n 
Je gouvernement pa!'\seratl mnpcrçu. 

Oui. foutre! il est facile ou cnmpluchcml plu 

près de la nolur·c, moin~ élevés en serre chaude 

que les 11:-tons des villes, de concevoirl'onnrchie: 

uno société où dans le groupement de-.. rnétiP-rs, 

l'organisation et la fédération des communes au­

tonome~, l'Etat cl toute quolconr1ue nut.orilé, 'iC· 

t'Otll d60niti\•emonl en mormclntlc. 
L'initiative: des indi\'idus, l'entente 'J>Ontllnée 

des hommcc:, des groupes. des communes, des 

régions suppléeront ovantogou::.emenl au · di-

''crs sen•ices publics que s'est accu pan~ I'Jo:t.nt. • 
Roules, canaux, chemins de fer ~e feron~ toul 

nussi bien qu'à présent, la dispnl'ition <les ronds­

de-cuir pornsiluarcl) n'entt·ninunt pas celle des 

in"énieurs et des cheminots. 
Ï:es postes qui déjt\ ont été par che1. nous une 

enlrept·ise pl'ivée, qui le sont encore dnn:-. une 

sacrée 'Juanlilé de patelins, fonctionneront de 

plus bel c, sans quo les hons houg1·es 'ongent un 

mstnnt nu cabinet noir, qui fual tant des ~·ennc;,, 

les postes ~lanl aux muins de l'Elut. 
Les commttnicntionh, l'écho nge, les transr.orh 

seront donc assures pat• l'oulonomrc dos indt· 

vidus Ct ln libre f~dér•ation Jcs d ivei'S SCl'\'lCO-. 

libres. 
Il t>n !0\era de meme de l'cnscigncment1 

- h s 
typt>~ in~lt'UCltonnès ne tleviend•·ont pas p "' 

bêtes pnrc~ que Lo nom de Jieu J'Etat nut·u co.::~sé 
su. pape. 

Quant t\ ln s6cut•ité in léricut'e, q ne jamnis;-nu 

grand Jamais, ni les cinq cognat·ds du cnnlon 

rural, ni los innombruhlos pestnilles des villnssc,. 

n'ont muinlenu, ne maintiennent. ni ne mnintum­

dt·ont. le populo souru bien l'assurer lui-même c•L 

les éven~r·eurs comme Vacher seront lie sortie. 

Le pértl extél'ieu•·1... Les gén~•·oux nous ont 
touJours trahi; une nr mée n'u jomui ·su barrer 

la route à l'in.'·usion! Seul. le pruplt~, le pétrou -

qum. (CJnand 1l n cu quelrpte clrost• il défendre a 
pu tlrre eflicaccment «zut • oux. chua·ognurd.; 
conti és contre lui. 

~·est comme je le dégoise, vit'!daztl! 1.(>: ser.vice ... 

utiles crue !'.Etat nous ruil puycr s1 chet· et qui 

masq~enl ~·bien les.!qa_loporic' CJtt'tlnou-. impo c 
une fo1~ 'fU Il sera. éhmmè, le!> truvuilleurs te-; r.,. 
r·onl mteux 11ue lu1. 

Cc.lo, le pay~o!l le comprend rucilemcnt; en 
un nen de tPrnps tl scru nnurchi,lc. 

11 se.a·a au~si _l'(!volulipnnall'<', comme al l'u tou­

JOUr:-. c~é - le JOUr OÙ tl VCJ'l'U <)UC On U \"lllllng 

1mrnéd10t est dans lu Hl!volulion. 
Lo sang vermeil dos Dagoucle ..... le b au .; lllg 

1·oug~ dos Jn~c1ues boulloujotu·s duns cs \'('Ille 

et tru tl \'Ote 1 htul ~'n dl:bnndnde, 11 tlll t01 a p 

l?n9 feu, (>(?u•· I'C}H'<!Udl c lu t"•·rc que Jut ont 
"oh:e le::. feigna · e . 

Il ~:,erta Jo gruppm ~uJ• les domo1ue d 
noble • lSUl' Jo-. p;u·c. du hour·g or · pu 1,. enu 
le<; pflluragc dt• honuc o·ur • 

Il oxpropdcra cm rênlf'ut, m;llt ch 

-o-
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<...ommo lorme de cOtnpuJ·uison ils pronnentl • t~n oult·e uv~nluge elu communi~me clcs lt'J't'P.'. 9u a~h~ll'lll·JI, don~ foutre nu minlstflrc't • o n-
commnmsme cles pl'imitit's,- ct il leur c"t •tis~ c e!\l de pou,·ou· mnJ•chea· de concorde uvee h•s ',e.nl-Jis pu· ')ttC vouloll' f'c fuh·c JH'ülf·~er par 
dt' !'l'J'Iller qu'on ne •!oit pus •·ctourner en ~rrlêi'C bons !leux de l'olelie•'. de l'usine 'J"i nou .. Cil·· 1 El;~l. c l?"l tnP.ntll~otlt•t· (lu ~ccou•·s u 1 il soca 
~~ que co communJsme est mort - cl hl'en vcrrOilt c é 1 d du m,alr,utc.ur 'lu'cc;t lo cntllll&lo t 

t 1 
, n c.Hm~e u supedlu de nos r~colte". 1) al t ù 

mor les ~rusques bien douil lettes et les ,..albeu"e<; mA- ·'l.:,u ~ opcrcn UIIC C"ux-mètnC!> 1 
Je ne \'tti" fichtre pos cmboHer le lOS 

0 
cnmlJues. o •• · ..: \ o que ça de \'l'Qi, foutre. 

J.-J .. Hou~sem~ et aux nutul'iens pour ruL·e le A'_'ec le partnge des terre~. pas mèche de l''Ctl L.,t sJ IC\s sin~rs- Durrncq. crupule~ ct; oulro 
procè~ de la sc1ence, de la civilisation qui _ SI sc1·vn· ùe lb cltqucc;- ·e mellr.nt n oxplo1ter des l'emme tc cllefnltfa~sserouto- lleledoit CfU'âhné"'"l'lé d' . c~sga euse~mécaniques,auxmuc;cles pu~aJ!lta·oJsfoa' moine:: •JttC les bon:; boug'res 
de' condtllons. o"' acJer, qui abrègeraJenl notre peine cl nous qu~ n usent-Ils du suholta~ell, , 

- rendraJentla vac douce. 1- ~ ~!,lis, il fnul convenir qu·eu égard aux l'es Pas è 1 !.Il uttlemlunl que. les roli-. .. eur~ soient n~sc1. 
d 

- m c 1e non plus de se liHer aux ........ n·l~ à 1 .. rot1e 1 ~ources es primitifs et au faible développ.e men' l LJ•avnu d' · - ~ "' . " pout· po Il' corrcmenl leurs cochons 

d 1 
r 

1 
. . x nssatmssement de dessèchement l1 exploale 1 - 1 b tl ù ~ ours lOCU tés: il ~ ovnit chez eux moins do d'n·rtgation qui nécessitent' le concou;·s de tou~ . lt'~, c sn o uge n u bon. 

m1Sè1'eqne parm1 nous. le;; bons boug1·es d'une région. ::. 
.. Au moins. les uns ne crevaient pas de male Héfléclussez-y les frangins 1 Et quand l'heure 

fn!m· pendant que d'au~a·es - bourrés à s'en du réplemenl . des comptes aura sonné que Je 
fa1rc péter la sous-ventnère- claquaient d'indi- mol d ordre l'Olt : • Pas de partage! Tout à hl 
ge~uon. masse 1 , 

9r! ~i .peu ~ttraynnt que soil Je communisme 
pr1m1.ttf 11 avatt,~ur le système actuel de p1•opriélé 
mdi,'Jduelle/'l'avantage de donner la croute â 
lous. 

Donc, l'argument no vaut pas chérot 1 
Et il ne vaut pns chérot non plus le boniment 

quo sortent les .types dont je jacle, quand ils 
vantent la supéllOl'olé de Jo. propriété paysanne 
en lu comparant au métayu"'e et au t'er~ 
maRP. : o 

c Heluqu~z le cul-terreux, gu'ils jacassent, re­
luquez les t·tches ré~olles qu'tl Lire ile son champ 
à force de le remuer 1 • ' 

Pardine, c'est pas blbi qui les conlredh·u 1 
~l_oms vous êtes- m~éressés â ln chose que vous 
f8ltes el plus le gout et l'ardeur à la besogne 
foutent re camp. Il est incontestable que Jo 
puysnn possesseur d'une terre qui le nou1·rit 
~ùche a~·ec ~lus d'entrain que l'esclave el té 
lorçat qm ont forcément un sacré poil dans la 
ma m. 

Le . métayer, ~éj~, ~~·availle plus que le serr. 
TondiS que celm-Cl na qu'une mauvaise pl\lée 
a~~ut·ée quo.iqu'il arrive. le pr~mier soit qu'a~ 
moms la t~ao1L1é de ln récolle lut apparlienda·a. 

Le fermtet· mel encot·o plus de cœur ù l'ou­
v1·uge que le méln)·e1·, - surtout si son boil ost 
un b1·in uvant~geux el à long te•·me. 

li peul se Ltvrer ù des améliorations dispen­
dieuses. sù t· qu'il est de ne pas être fichu à la 
p01·Lo au bout de l'on née. 

-0-

l\lnis, que prouve lout cela, capet dé dious? 
S1 la propr1été familiale a un avantage su1· lo 

remwge, pourquoi la pt·opriété universalisée, le 
communismo,ne sea·oient-ils pus plus profllables 
qua ln petite prop1·iél6! 

Est-ce que déJil l'aide mutuelle, sans trop 
compter. sans trop )' regarder de prl!s, n'ont pa­
adouci les angles ùe la propriété lrop exclu-

• Sl\'1'! 
Se donnant rorce coups de mains ù charge de 

revanche, tra,·aillanl tou~ en chœur, les pn)·sans 
ont plus fuit c1ue seulets el isolés sur leurs petits 
lopin . 

r\'1• t-ee vos a un communisme rclatif,vi\•tml 
41 co"'""w pot, paiu ci .-cl qu'ils ont d\1 lie tl'a­
vcr-ser sons trop d'n\'nro ·, les nU'reux temps du 
movcu-l'lgf"l ! Cc conununi-:me entaché d'nutorilé, 
un J "u ti'O[I cop1•'• sut· le couvent. dut ù1spuraltrc, 
rnm al n'en Jni sn pa;) moins des vc~tigcs, Les 
mcirnnc lnuwht6 , 'lui rn~rne aujourù'hui ne 
lcr.ucnl Jtüli wul duns e pup•uge. 

Srna Je •·lgur•u•·, h1en ~nlt•ndu 1 
PourrfUOI JHl pnti U\•JÎI' l" l'our bunulJ le moulu\ 

lJ 1101 OU i Je !H C f)ll', lU lllUChinc 0 hlltlN1 lu:; 
dl: , n • u ( , ' w., Ne., toul cclu h lo hlJrc dlspo­

t Il ( toll • 
( ( 1 ail )JQ 1 11.1 

lJ 

OIIUJIUIII tn , 

tua ~· com· 
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LB PÊRE BAROASSOU. 

-

DANS LE POLISSAGE 

C.n mnud1l exploilcm·. fabricant de bic~ clettcc::. 
le Jean-foult•e Darracq, qui a son na"'ne ù 
Suresnes, v1ent d'uccouche1· d'une in no' ~lion : 
1J .a embauché des femmes pour le polissage. 

furcllemenl. ce qu'il en a fait n'est pas pou1· 
prOll\'01' l'é~<llit~ de' SCXC!':. 

Il ·'en Oc he! Le chameaucrale n'a qu'un dada: 
cm nh J' -:on coll're-fot·t. 

El il a c::ois1 1~ joint. nom de dieu' Les pau\'re 
boug1·es~es qut ~·emplacenl les po.lisseurs go­
gnelH .• chct. IUJ, cmquunle ~ous par JOUr au lieu 
de hmt francs (tue. pour le même turbin, gagnait 
un prolo. 

l no telle di: .. inution dl" salaires e~l déJà un 
foua·bi bouga·rment Ct•opuleux. 

'{ tl pom·tunt pi1•e - ~inon comme vacberlC, 
au mo1ns comme b~·P.oc•·isic: 

Lu 101 sur le tra,•otl des femmes interdit d'en 
ernpi0\1'1' dans le polissu;:te, attendu que c'est 
un lurhm rudement mol~ain. 
. Po~1r tourner la 101, Je jean-foutre Darracq a 
1mngmt.' de coller un ventilaleUJ' au-de~sus de. 
meule~ t\ èmcr1 - ventilateur tJUi ventile peau 
de zébi! En t'Jl'ct. comme la roue do la meule 
tourne vers l'ouvmwe. elle lui envoie toutes te­
pous~tères dans le hec; pour que le ventilateur 
fasse qu~lque cho:c il faui.lrait que la roue tourne 
on ~en~ mve::;e el que le::; poussieres oient n pi­
rées a,·ant de retomber sur la trogne de la pohs­
~cnse. 

Comme de JU·--lt. 1~, poli~~curs ro~<;pèlcnl! 
:\on pu~ qutl · veUlll~n~ tirer le pam llo ln bou­

che des fcmm~s- n~o1~ tl.. Vt!nlent que le. stngc 
ne les t'\.plotle pus d ahommable fa<;on cl tls ré­
clarnenl pour elles un ~olntrc è~nl nu leur c'e:-l­
t\-cliJ•e une huitaine de b., lies par jour. '-·"'..:.:: 

D'nutrcs exploiteur:; ont l'intention d'~m­
bo\.t~r le po~ nu chorognord Darrncq; ou~ i le 
poli ... curs .. f! n•mucnl pour parer il la diminution 
do ~ulnm! 'l'Il \O en rt!'nltcr. 

En cclu, 11 t)nlt•ni--on ; mai .... , cr6 lonncrrî' Il 
s') prenr:t«?nl ho~llll'l'ment mali Se h,t<:nnt ,u;. ce 
qui' ln lot mtc•txhl d cmplovcr des femmes dan ln 
pola ugi', il ont en lu li ufferlo dt!~'aJre cr ilia 
HOII\ l'rlliiJlCt'. 

1 c' pnu-. 1 o c>omllon ne '-O\ cnlt-tl donc 1 n 
tJlll lt loi "out fotlC pour ct!'\' \tolt'!e ... pnr 
Ir •ich• 1 

01 '' ne, occ nnt •f:lm 
JUt•lt lu 1 h .. ~~~ 
ftlll lllqll lllll 1 
111 t lmd 1 u n 
1 u t 1 1 

• 

"'0 ltl 

.EN BJ~NLIE UE 

s.aint-Denis. - r<;ncOI'd Je murchanda~.;! 
hh out. e1~core lu1 ... Malgré lfU'il ~oit nholi nnr 

d•icrcl depn1s 1 lS. r-

I !éln~. 1l n·e~L aboli quo su1· lo papier! 
l~l tla·e qu'al y u des bonzes assez o ·tucieux 

1?0111' IIOUS COI'IlCI' tlan::; les esgOUI'Ùe5 'tue CCl le 
lorme"' 6pouvnntnhlo de l'exploitation n com­
plètement (hsl•lli'U ot esl allêe rcjoinJrc l'untique 
C!'Ciavage. 

~ca·tui.n~ gogos coup.on~ dan:; le ponl Pl 'lu und 
des ,mul.n.ts leu~· font m1rollt>r le fameux d~cret do 
IS.~!) IJUI mtCt'dJllo marchandage aux explottP.urs 
1ls mna·chcnl 1 ' 

Autant dirû qu'ils croient que la luno e~l une 
ct•èpe 1 

P<?ur ~e convninc~·o qu'lhi sc fichent le gro::-. 
<?r.tCJI ùons le croupaon le~ go,lichcs n'ont ljU't\ 
luu·e une ~om·nêc ù Soint-DcnJs au bagne de til 
ComJ•ag11rc génh·ulr dr• <.'Otl:slrucfiotL; ils y verront 
qu~ la su~p1·t sston d.u murchnn~togc c. l un . acr6 
lnptn po~c aux turhmeuJ·~. llUI~qnc duns Cl!llO 
hollc tl s ~ pt:utaque depu1s 'or1gine - c'csl-t\­
du·e dcpu1s vmgl ons. 

SupP.I'Jmé pendant quelque temps, it vienltle 
l't!lll!lll'll' Ù llOU\'OUU. 

1 leuycn,.emenl, les prolos gt·outncnt ferme! Il 
cro~ suc.nl en uvo1.r ~lni pour de hon avec cett•• 
l'alOfii'I'IC ... .\USSI, Ils l'CllUildClll1 j~ \'OtiS tli 'lUC 
ça! !bont emmanché une IÔlllllOll ulln Je (.hs­
cutnallcr les moYeus ùe mcllJ·•• un bouchon o lu 
charogne•·•~ dl leur galeux. 

.1 ll"fl u'ici n ucu ne ré~:olu lion séricu se n'u 1\to 
prt!-C ... Mub, l'oul••c, Jlesll!•l!n prouulllo quo Îes 
prolos <·n quesllon na sc lu1sscrotll pus mu cler 
sons rouspNunce. 

n·uutanl ql.o les prolos do celte hotlc• onl une 
r~pl!luhon qui ~le"~·nil faire réll~chit· les ingcs 
- st ccu\.-~1 n élu1enl pu nvouglô"' pur le dé ir 
d'entasser du pognon ju~qu'u ln r;auchr•. 

Il y a ùe c.;u troi · ans cn,·iron le prolo ,roulu 
à c1 on pur lu choJ·og•wri(• de lcur·, ''xplolteur n" 
pnrln1cnt 'icn moi n" tauc cle leut• •·urt· tlch1r i 
td~C" dn us )l" cu nu 1. 

Si le smgc ont lu m~mo1re cou1lc le prolo 
c:e F.ou,·icnnent! 

.Nota. PAl lA 

Olt.~ , ·(~S COJ••\i IlS ! 

A tl:t bons !Jou gr 
g~s, (alles l1r 

Il 01' 

En Période Electorale 
Par E. MALAT.EST 
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LES POT-A-COLLE DE SAINT-ETIENNE 

C'e"t le {'t\s clC' dir·c que les pnu\'res bouts do 
bois .lo St-Elionne ont lo cul pri~ t\ leur pot-t)­
coll<'. 

gucllo dèche. ces rou~>péteurs ruhotins 1 
\ rui, ils sm1t do trempe à se laisser scier le 

do!' [·Cndunt cinq ou six ~iècles! 
tl ~ u quelque~ jour~, on aurait pu croire que 

ces C'Ouillons de rabotins allaient y aller Jar-Our, • 
maie:: YU te raire foutre! 

A v cc IJougr erne nt de r9;ison. ils ont lrouv.é 
qu'lis llC aagnaienl paS épal~ : liS ont donc f01t 
do la rcbiue, se sont fichus on ""•·ève, - et n'ont 
eu qu'un tort, mais t'a meu x.! ... 'èe!ui de manquer 
do mot•llc. 

• Le sr·abugc ~wail COmJ!lencé dans la _boite 
dun !'llcré exploiteur, le Jean-foutre :\furlm, et 
il menut;ait de ~·~tendre à lous les ateliers de 

• 0 menurser1e. 
Pour le coup, les galeux auraient pu h.ayer, 

avec hougremPnl d'à-propos : ~ Mes menms1ers 
me nuisent ... quand il~ ne travaillent pns! 'l) 

Le mouvement de grl've ne marchatt pus tr·op 
mal et les patrons commençaient à ay?i~· la 
chias~e quand de ~(lcrés bougres de poht1c1ens 
sont Ycnus doucher l'élon de révolte en ser·inant 
qu'il fallait faire des concessions ou x ~inges, ne 
pos ètro trop exigeants et se méfier des en­
ragé.c::. 

Les sacrés moineaux craignaient que la grève 
n'entrave leurs manigances électorales, ct voilà 
pourquoi ils l'ont fai t avorter. 

Mamtenant, le tr·avail est repris 1 
EL ce qui est pit o. nom de dteu, c'est r1 ue ces 

merdilillons de polilicurds ont tellement embo­
.hiné le:; rabotins qu'ils leur ont fait voler ùes 
félicitations aux pat•·ons. 

Enfin
1 

espérons que les pauvres roulés finu·ont 
par se aécrasser 1 

EL ce ne sera pas du luxe le jour où ils com­
prendront que, pour se ln couler douce, le populo 
doit ~avoir se passer de pntrons et de gouver­
nants. ................ 

AUX ATELIERS DE LA SEYNE 

A Toulon, tout comme à St-.Etionne, les politi­
cards se démanchent pour que cesse la grève : 
Cluseret, le boulfe-(?alette socialo el un autre de 
ses copains, un radtcaillon1 se décnt·cnssen~ pour 
que les prolos renll·enl au vogne. 

Pensez donc 1 Une grève à ln veille de ln foire 
électorale, ça déra nge leurs petits Ll'ipatouillages 
ambitieux. 

Mais, va te faire foutre 1 Les prolos des forges 
n'ont pas l'air dispo!c'{!s à caner : su a· 4.500 ou­
vriers inscrits â cet énorme bagne, l'autre jour il 
n'y_ en a'>'ait plus que 600 continua"nt à lur:uiner. 

Et les bons bougres ue se découragent po.s 1 
Ils out raison. nom de dieu ! 
Seulement. comme je l'ai déjà jaspiné~ j'ai bou­

grement peur r:our eux: les pauvres gas se lois­
sent cmlnslrouillcl' par Pierte et Paul eL, uu lieu 
de foutre carrément les pieds dans le plut ils sc 
lois~ent alcner en bateau par toute lu légumerie 
du patelin ... . Et, un de ces quatre matms, Jes 
pauvres grévi"tcs, - abandonnés de Lous ces 
politicards-" ronl oblig~!' de reprendre leur col­
lier üe mi~l!re .... aux conditions que ,·oùdront 
bien ieur 1mpoFt'T les exploiteurs 1 

Flambeaux et bouquins 

SouR le hhe 1'J\r F\IIIP. Dmn1·us nr t.'I~IAGB 
Grund-Carlf'IJ'PL .vi~t de jJUbli.e.r ~h••z Flnmma­
r.wn. Ull .ÙOUtfUill lrllJIUI'liUI, hli'CI dos deH~ÎilS 
fiUficiL(:s ptu·l!uOairr·l I:B\ fus- pour et contJ•c­
cL J1U]JJU'!l:' Ûl.lÙ ÙUIJS feR journnux frnuçois 
r~u '{:lr mw~rs. , 

- Vi11Nn6hmu. un hon copuin de .Sim os, vienl 
de puhh ,. (us P 'lA , murchc lihcrtairo qu'il 
exp~rllc uux cnrnor1Jdf's ù ro1 on d•· dru x f•·nncs 
IIi(' ·nt. 1 ui (•rtll o: 1:, rite Cotoiii.'J', r'1 !'\Jm.,<:, 

Il ,,.nt uu r do puiJhr-1 uu cleu~!( rnu r'P••twil 
df \ 1 1 1 1 • Ct'J(f , Il• 1'1plu IH•Urti clt• ~ l-
In tl t u Il Ul 'J Ill 1 lt 1) Unuo r !Il tt JUC lu èn-
maJ ft ... ~ 1 CP ffiJ

1tlt; flf.! 1 Ollf 1 Olll cl1111 •1 

• 

LE PlmF. Pl~INA Hn 
~~~~~~~ 

)lllf;f(• ,J'nuaiJillrm : JI vr•ut Jl'!vr•nlt lrfl~~~~~· ~ml 
t''I'!-:L ~~~ frnnchiso nl Fil vihru ulc convilliou­
ct çn, c ·e~ t o utromcnl br·n u 'JIIO 1IPS \'CJ'S ! 

- J ÏJ'O Je tlPlllÎCI' tlllll'l~l 0 dn J .A lo'J.I 11,1,1: dQ 
Zo d'Axu ~m· J'jlqt•flt H(J(lol, tlil .\lm•f·wt~­
Vachc.4, nvec un dc:i~in galbeux do "illcllc ù lu 
clé. 

OVINCE. 
• • 

Le trllC tics rlcharfbo 

Flixecourt. -Si un prolo foutnit un cl!a~ cr~­
vé il la ri\•ière - et rJu'on le vit - on lm 1eratt 
i Il Î CO U D p I'CCèS. 

Mais la loi. loujour s bougrement ùu:·e aux 
pauvres n'existe pa~ pour les richarJ~ . 

A preuve l'em pc!; lem en L d'un petit cours d'eau 
f'JUÎ prend !'=a sourèe à F:en,·tlli~J'!', l'e bala.le 
duns les tènes du mOI'fJlllS de Ca;abos et ,-a 
joindre la Somme prl!s des Moulins Bleu!'. 

Le pauvre ruis!'elel en endure do cruell~s avec 
los Suint frères : ils l'empoisonnent à gogo, et 
personne ne pipe mo~l f. 

Pt·imo, à Sain t-t luen, il" ont une cité où toutes 
les chiottes se déversent dans le ruisseau en 
fJUCslion, que les tons bougres du pnlelin ont 
baptisé la « Niéva '· 
D~u xièmo. à Bertea ucom·t-tes-Dames, le mar­

quis a une sacrée usine à gaz qui ne marche 
plus guère, ses ba;:tnes étant aujourll'hui éclait•és 
à la 1 umière éleclr'iq ue. Mais, rou lre, elle marche 
touL de même assez 1 our· inonder• ln i\i6va de 
sa lo peries : sans aucun souci ùes rêgles hygié­
niques les débitu~ \'Ont ù la rivi~l'O et c'e~ tune 
infection cm·abinée! 

Le populogroume intéi'Ïeurement! - mnis rien 
qu'intérieu rement, nom de dieu! C'est dans les 
doigls do pied que ça se passe et nul n'ose élever 
ln voix conh·e le gl'und singe. 

Il ~· a pourtant un brasseur qui - plus que 
tous los aull·es - ·e"'t l'Il 1lr·oit de renauder·, cat· 
il est hougr·em ent embar·russé pour pécher de 
l'eo u polable. 

Eh bien, c'estle ~ileoce 1 Per~onne u'a l'audace 
de rouspéter a prés le grand capitulo. 

Ah foutre, si c'étUJt un purotm qui clue dans 
la l'ivière- ce qu'on gueulerait ap1 Cs Lui. 

Cre pétard, il faudrait pourtant qoe les bons 
bougPos apprennent a ne pns s'aplatir devant les 
matadors. 

, 
• 

Du Jm••cll au uu~anc t 

Montceau-les-Mines. - Les camaros ~aven t 
q~1 chez les bistrots, il est ùéfcnùu tle jouer 
del argent. 

Turellement. cette ùëfense ne por·te que sur le 
populo ; quand les riches ventent jouer des louis, 
à ln t·oulclte ou nu bnccurut, ils s'en vont balader 
leur sole "\"Îande ti :\lonaco ou bien ils s'~n vont 
pas<;er ln nuit chez un ùe ces grands bi!<trols 
qu'on appelle « éercles '». 

'El ln loi reçoit un ~acré croc-en-jambe ! 
Voici mieu.x: à Montceau. celte cochonne üe 

maladie ùu jeu sévit. pnruit-il; on joue chez les 
bistrots et le guurl-d'u•il s'est m1s en cu.mpagne 
pour dresser iles procès-verbaux. · 

Seulement, en r on..,~in 'JUÏ lo con nuit. il cher­
ehe rouille auxétahlis!)ements ou jouuillcul de\' 
P.rolos qui roulent ùe~ gtos sous su r le tapis et 
1llaisse fricolter en puix les boites où -ça le beau 
monde du patelin ct où les é<;us el les louis rou­
len t sur le marbre. 

C'est ùonc lou jours le mème fourui : la loi n'e~t.. 
pus faite pour le~ riches! 

Pour. ce rJui est lu jeu en lui-meme, c't:::;t un 
maudit obt·utis:-mr. 

Que les potr.on!') sc.rnasturbent ll'\'ec tu, je mten 
fous! 

~luis cc qui c~t hou••remerlt 'enquifJuitmnt,c'e;,l 
de voir· des hous l•ougrcs :m tournehoulet· 'ntt jeu 
ct, 011 chut.ouillunl l'n:: de l'iquc vcrllru lc•urs in­
térèb Ù() \'ue et oublier •lu'tl::; 011l il ehntolllllcr lu 
rti ble 0 leurs ex plotlCUl ~. 

n ~t·At 'Salai( 

'A Snlout:, un )wi•l l'Ult•Uu toul pr) ·lm tl'.\ 
mu·n , tl ~ u lill · ulnl•flll"! lu 11ft lu• tl 1• \ 
dout (', ploHt>ur, (,• J•un foullo Cuu,m, ~ t tu. 

• 

P.L al,.,. rui1 nlu rUnpo cl11uti lu trol 1 1 
' 

cl'iption ri' \miNa · 1 , t'fi rd ' 1 
Cc chnmNlU f• l 1111 r·m ugé ;·1 1 ~ ('" 1 Cl , 

!lu·o IJII'JII'~:L nutrmlruro c•u dwhl• f>~ 11 t 
ll'lll' 1111111(:1'0 1111. t 11 ( 

Y Il I'Î«!tl Ill' lCIIJ111tlfl 0flrl ,Chf'~ !{!Il rJ l 

un p111-l'uit anur·chnnrlllr• dauu· l~t~moln · 1 L 
Hc•!o.l!'! it .;uvoit· slfr·~ tua hill''"' (a 'r•l mo' 

• · to fic f(l 1 o"l' 1 ,,.,,, r '1 

1 Cuuvm :s1•ront r11;~e1. ptu! u 1 ,. , t- t 
co !:inge lo ponv01r Jlohhquc fJU Il gttJgnc 

Ou pcn,..c q 110 OUI ·u . Lon· 
Et ça ne prouve pos en leur fov(lur, mJ 

nerrcs 1 
La moindre de~ choses ~cruit que le P01HllO . ! 

bi!'se ~es maîtres- en ultendont n'lioux - m.JI 

ne "'a hui!' se pas jusrtu'u leur IC:ch,..r· Jf; e1 oup10n 
ct tes choisir 1 

OHÈ, LES BONS FIEUX 

llécl~nu•z JUn•tout 

L'ALMANACH 
• 

DU 

1 

• 

PÈRE PEINARD 
P our l'année crétine 1898 

(à.N 100 OU CAl.El\DnlEil ll~'OLIJTlONN,\.Jl~P.) 

TEXTE. - CC 'luc JO ''ous souh~ittJ; ~ur:ninn?cs .sut' 
le Cl•lcndrie1·: D~vidage des mo1s :. J l\11~ d ~tories , 
éclipses c:t mar.!cs; ha Sn;sor.~; le l'oro Pl•mnro, ch:m­
son au J>Qpulo l\\'CC ln mus1que; le~ C.a. bots d~ ln 
haute; le Snùot'tase; ln l•'nùrication doJ l'or. ot doM p!t r · 
rorics; J'lnqui~ition moderne: en E~pn_gM, les Ho. rd es 
do tri mnrdeurs; Sergot, poésac; lé 'l>l~>tlnguo du c tte.n • 
et du • mien , · A ln ('u~urne, chanson des cpnscrtts, 
9.\'éC ln musiqu'c:; l'A.ut.orité tue l'amour; lo Pu~ te de 
Famin 

GRAVURES. - Libor·tél l 'Automne; l'Hiver; l_o 
Prmh'mJ.Is; l'Et~; Rtcn tJOUr t.ous, toutJ?Our un (cxtr:ut 
du " PosliiJon 'l do ~Iuni.ch); le Veau d'o~·; lo P~~a.l"~,r 
et le Cnpitulo (extl'ait do. " 'tho Ço.n:mmg Natron , 
Journal de la colonie ll U8klD; ) ln(lU!SI'UQn 'Jll nov·• de, 
1P 'C'tlt'l .,j " hi!,}lr r •• r :1:~ .. t>P !1"11 • rml' • ., .. 
des ongles, l'écrabouillage des tmrtic:s sc..xuollea: y~r­
mrmtl! Gessler vit .~ncorc! dos sm d o Ro·del: ln MJ!';~re 
en gibus et en redingue; lo Pay~an, dclism dq .\. \\ 1-
lettc · lo Maringc moûcrno; le Paan cht.!r, des sm d'Her­
man 'Paul (extrait du " Cri do Paris ''). 

PRJ:\IES AU ORA~D U•:lL. - ::;,u1l L.Y.UI\ Ol~lt,\:\DR 

U:S ACIIWI'F.URS OF. t.'AUfA;-(.\Cn IlEC&VIlON r t>P.:'(lJ,\NT UN 

wou;, 1.~.s Temps :\ouvcuux, t..E Père Peinard. • 
EN ouTJll', L A1.~I.\NACII COIO'IEN r U:'\lt IS\'ITA'I'IO=-> A 

t.;'um. POUll t.E 1'héütrc Civique. 

, 
Pn:e Uo l' ,~llmanach : ~u t•cut. 

Pour le T'CCCl'Oit• (ranc;p : a:» cene. 
• 

Adr1.:sae•· tout cc qur concern(; ,·.\t.)t \N.\IJII DU Pim& 
Pr.Js.mu, aux batc:nux, 15, rue l::.t\ '"U\ 1llo (~Iont­
mu.J•trc), Pn1•ts. 

BOYGOTr~GE ET SABOTTAGE 
Pout· YUigan:-er lu ùouble pruttquP. du B >yc ·­

lage el dt! Sall()ttaaa les membre ... pn•·ls1en dt> },\ 
Comnm: ... ,un du BovA:oLlugc au Cougl't!! de To t­
lout;e oul publié eu hroc.hu t·o le rup1 01t de ll.!ur 
Corun11s8oH. 

A !ln dt.· rcuùre cc llo brochw c de fru.atc pro] • -
gulion, eUe O!:iL mise ou \'Cille uu~ pr1 numm 
suivuu1 .. : 

'10 ln-ochurc .. , 0 '2:>; par· lu 1 o • 0 fr. 
100 1mr· coli po .. t l, ~ 1·. 

f>I.IO - - tl Cr. 
HJOO -
I.e ùnnwu !<.•., dol-.unl èll·o ud 

fonù . ou cumnt·u t • Fuulï:' POt; 
Lm icnvlll · ~:l n uutrll P t 

l·1w ... oul~: 

tru , 1 ' • 
l ljll 
lltll l 
nb) 

nu r n 1 

• - u 
• 
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Co1nm uni cations 

l; rou JI~' dl's Rtttdlllnls R .l\"OI11tionnn i~'S Jntrrnl\· 
honnhst s, Uéunton le tnl'ror<"dl, t\ 8 b. 1/2 du th)ir, 
lb•, ru ,)t, ln ~lontn~nc·Slc·Gcmwu:·, .. 

- C:h"OUJl' Comtnunisto rlu xn·~. Houmon tou'! Jet~ 
dnnnnch('IS, n 8 lt,, {ol, HIC de l'l)u,•!ll. 

- lltltlioth~'lUC Sooiutogiqno de>!; Liurrtai r~>" du li". 
Le~ c•un:J..md, s til' rJuntssrnt touR lM dim:mch1s n 2 h., 
snllo Ddnpicrro, tG~. ruo ùl' Clmr('lnton. 

J),umnçho• }; fi\ a•il, Ct\lllh'rlc !IUt' J'abstt·lltion. 
I.n biblioJthèqu~ fonutionnf!, mnak fauto de moy.:!ns pé~ 

ctmamrN:t, son clmmp d'action u·,, pu oh'•! éhrgi sulll­
snmmcnt. <.'•' qu'il fnulin•it, c'ost louer uo local oil 
ohncnn l>;>Urt•mt wnir étudi~r •lt lire. · 

Donc, npp• 1 c~l fmt nu x (llnis qui pourrmnnt atder à 
ce tt• rônl "~t\ti(ln. 

Lrs souc;l't'iJllton~> "ont rc()Ut'S ch(l;o: f.:lfond, 2G~. n.vc­
nuo Unumcsml. 

- l.c" Li!x>rtrurcs du ,xxo, reunion tous les diman­
ches soir chc:r. llum, 111;, boul. de Grcncllo:. 

- romito Proudhonil"n du Contrat socin! :37, rue Cli­
gnnncourt, ~fé Poirier, reunion pri,·6·~ tous les nt:\rili8 
il S h. 1/2 du soir. · 

Jl&\ullcu e 

, SAtl'.'T·DE:-o~s. - c Las Egnux ~, group•' IÎh~rl:lir o 
d. 6tudos soct.alcs; les copJ.in'l so.nt prévenus qu'à po.r­
trJ du samodt ~:wril lc . .c> réunions ont lieu che7. PavoiQJ.) , 
rue Sàmson, 21'l. 

• - c Jj.!unc!)so E~alitairol ». Samedi à 8h. 1/2, sn.li•J ch1 
Boc.'lf;è, rue ~féc!JÏn :\ 1'1 c-Saint-Oenis. Conférence pClr 
les cttoyen<: Chntelnrd t>t Gabo rat· nprtls ln confdren cc 
chnnl~ rdvolutionnnircs. ' ' 

.. 

Entrée : 20 cent. 

. A unP.n. VJ~J,l~RS. - Tous ]('8 l>amcdis à 8 h. 1/2, réu ­
naon o. ln Btbltotbèquo SQCinlo 11 rue dès Ecoles. 

Les camarade~ qui ont" clcs li~rcs sont pt•it!s dd les 
ra.pporll'l' nu plus ,t.Ot. 

P•·o~·lnce 

Lrr.tOGRS. - Ln .leun~sse Libertaire so rtiun1t tous lrs 
samNlis à 8 h. 112 du so1r, restaurant Brousscaux, 
3, plnco du Chnmp do F'oirè, au premier c1t~ge. 
. LPS camarades <tui your1-nient envoyer brochures ot 
JOurnaux. pour 18; btbh<?thoque sontpri~s de lcsadres.st'r 
à ln .Jcunet;S(' '···~crlmrc, a, pince du Champ de Folro . 

P. S. - La bJblaothèquo ost ouv"rtc tous les diman­
chcr:. dt· 10 h. à midi, (:'eux <!}ti détiennent dos livres 
so!'t priés do les mpport•Jr au plus t6t.. 

- LcR jout·naux libol'taires sont en vente cltez Mb· 
reau_. pl~ce Donis-Dussouùs; Papy, rond-point Gari­
baldr: ktosquu do ln Poste ct kiosque. place Jourdan. 

Alcrr.NS. - l:.C!i Cl\mnradcs sont invités à SC reunir Je 
Sa!Jledi à 8 h. 1/2 du soir ct lu dimnnch~. u ü h. du 
so1r, au Clint do Paqu(lt, faub:mr~du Cours. 

Cl:Tt:e. -Los cot)ains se rouniss'lnt chnquo jeudi ot 
snm«·dt au café lsotrd, 2, routa Nat.ionate. · 

TKOYF:s. - ~font perrin, irnpass • Dresouin, \'Cod ct 
porlr li domicilo k « Père Pcmnrd "le •1 Libertaire " 
ct l<'s " Temps Nouveaux ", ainsi que les brochures 
1 ibcrtai t•cs. 

Nr.m:s. - L~'s lib<'rlniros réunit> sc tt'0\1\'ent tous los 
samedis cl dimnnl'ltcs Bar du Musée l>::~ul. Courbet. 

Les bouquins do la Bibliothôquo sont a ln. djsposition 
d~d camnrad,•s . 

• 
- La .. Pôt·o p,,innrd ", l' '' Almnnnoh du Pôro l?oi· 

nard " ct les journaux, brochures, rovues ou chants 
lib<'rtnircs sont l\ b dispo~;ition des copains, tous les 
soit·s, dnpuis R la., café Fl!squot, Ù..'tl' du Musée, bou!. 
Coul'ùet. 

- Réunion dî'~ libertaires, c.'\f•1 Dnyrci 221 rua de ln 
Yior~e. t<Jus lt·s snmcdis, dimanches (·t uoois. 

Le" houquins de Jn bibliothèque sont. a ln ùjspositlon 
de tous los camarnclcs. 

Rt.ucs. - Le camnmdo F'ourdrinicr.30, ruP~ de ~Ill t-~ 
pré\'ÏPnt ll's pcrHOnnes qui duo;iremienttrNmdre conna.\s 
sance dos ic•its llù!.'rùurns, qu'elles peu"ent s'adros!lcr 
clJ~'z 1 ui. li ti ont. à leur dispo~ution journaux, brochures, 
Ji,.,., . etc. 

- Itéumon dts copntns, sam.:!di n 8 b. 12, rue àu 
Monl d'Arôn<', 1:i, buvctL.• du Lal'oir. 

CnuH rio l'.' r diV<' l'& c:wml'ades. 
oràr du JuUr : Jnorth..:\citu d~s réformt'S. 

HJ•JSAJ, - Un group" d'étudco; sociales ,•icnt de se 
forrnt r a Epinal. L••l; Cllmnradcs désireux d'na,iatcr à 
f!f'l) réumon11 n'onl qu'.1 s'ndrcssn1' nu copain Loquier, 
2.1, ro Hunlm~ml. 

l..<.•s cnrnnmd,..r; qui pourmrrnt envoyer bouquins ct 
hrv ltUr fi pour lu ·J,thllotl•"qu,. du groupe n'ont qu'ù les 
ndr. v r h 1 ..OCJUH r. 

MAJttiJJt,,,,., - L 11 jtlurnnux, brochures ct chanson~ 
JIIJ rt.rur• s 8 ln~ri••f!H par le cnm:u'tld•' Conuli. 

- J. J un• a Aunr h111~ donn~m une ~~~~~··no toue 
1 !1 J tdit;, (l U lt du 4!0 r, l)lr do•a \'agnol,lcrs, 1 t, pas­
tl • <J 8 l'ü H I:J·II r~ 1 B. 

J. MAH - V·!S 1 tr.urK du " PM,.. Peinard ", d•·s 
'' '1 upt uv lUX " t du "Lth"rinlro" ,. .. r6unlss nt 
toua J Iii 1 111.1 R lt. 1(2 •lu ao1r, ulh: SLLora, tu:e­
nu J f\t·Cul 

J) I.UO:II(IUR. - f '' p f p n.'lrd " l'Ill n 
r A fr d, .'1), ru du Sud l dum; 
l 1 

n~ cil 7. 
1 11 kiott-

• 

t.E PEHE PEl NAnn • 

~.\IS 1-l;u \MUSil, - !.ÇA .::unnrotlna anvatont te• jounelf 
grn11 liOIICII'UX ''''Ir ur llùi\rlt\ (L 110 rcn•lro toull lr111 RA· 
anN!ls ,,,, 7 h. tfl :\ •lix h 11MR <111 aoir ot Jo dlrnuncl•<' h 
tl h. du mntin, rnn dn ln llouchcrac, au uomptolr n° :.!.,J 

1 Ill CllllSl'l'n! 
TAn mr.. - J ... ~ " Pêro Ptllnt\rtl " C\l. l.olllllll lM pu hia• 

cntinn!! 11\)t'ri:\Ïr•·ll !'!ont en vonlo chr1. Gnynon, anr ln 
Jl~Chl'rto. 

- Los cop·tin sc l't.lllnltiSOOt tous lèlldim~nches dnns 
lu soirôl•, oh oz Clnl"llll, cnfl)ticr. ru" Bll' fort 

Tôu1.os. - LI.Js canull'ndo!l trouveront tout.·s lc11 J'Ill · 
hltonüonM nnn•·ehi'!!lt!'l r11r Yincrnt. CordouCln, 2, tlll rnnr­
ohan•l ùo jou mali x. 

En wmtt• nus'li, ln ùrochuro : los " Variations guoa­
clit<lt•ll ". 

GAP. - La '' P.~ro Pcin:u•tl" ot toutes les puhhcn­
tionll lib~a·tnirca Mont on vonto chct. Lindsay, kiosque l!n 
faco Ill ctii.Hll'l\!1 \<Ît!illo. 

..\a.nr.n'\'\'IJ,J.J:. - Lo P,,l,·c P.t:ifll:trà c$t on vente an 
lciQI;cl'"l du ln n1o dtl.ln Hépnbh"tut•. 1.~> .copain Gonthicr•, 
for;· I'Oll, Jo pCJrtl~ t'l donltctln ct al invitG les cam'lradcs 
qm voudmicnt nitl~r iJ créer un' Bibliothèque Socinlc à 
Rt' r•ndrc lo ditn:lncbc soir, caf.) l)outin, placo. de ln Li-
b~rtc. • 

Lu':m:. - Les libertaires se réunissent tous lcJS 
dimanches, à li b. d11 soir, chez P. Schlebacb, 85, quai 
d'Orban. 

3sNI\w~. - Lns libertaires. dp Gen~ve ~ennen"t. d.o. 
former un gronpc d'ütudes soci:lles. Tous les copnins 
J>Ourron.t .so r~unir ù l'avenir, nu cn{.j Roch rue"'du 
Pn~. Eau.~-:Vtvc11, Gcnél"C:. ' • 

Cn.\J,tLf-ROl. -Tous let. lib~rtaires se ré11oissent le. 
6:UOCÙ1, u 8 b. tJ2, nu caro du Temple de lA Science. 

Vr.rwnms. - Nizct, 69', rue du Coronmeuse vend 
tous les journaux et publicutions libcrtnil'e!..l ' 

~~A~~UE. - ~1 vient de so fonder une bibliothèque 
soctologtquo qu1 ontNJJtond d11 publier" par livraison:> b. 
0.10 de~ ouvt•ages du Kcopotkine .Bakounine Rt'Clus 
Ho mon, l'aure, NiE-\\'rnluus etc . .' a corn rnonèor par hl 
ConqtuJtc du pain., de l{,·opÔtkînc. 

Adawuwr t{)ut ct> qui conc<>rno ln bibliothèque nu cn­
mnt•adu C. JJnrnld.i, vio. Poschiura, G !hnto,·a, Italie • 

1 

Petite Peste 

D. Gono\'Q, - L. Montceau. - W. Fr~"sscne,·me -
P. Dor·dt•I.HIX. - R: RouhnLx.- A: Esta.g"l. - D. ~~~nt­
luçon. - P. St-Ettenno. - B. OrJénns. - V: Al'cingl's. 
-hl. A7.y 1/\s Amognrs. - y. Nlmns. -.B. UopG 
Clmrc~.- S. J,In,·a·o. - R. Hym-es. - P. Bneulles. -
C. lltltms. -N. ToulouSD. - L. Ruolo. - C. Four­
ch:~mbn~rl1. - L. Epinal.- l\{. Bruxelles. - L. Laon. 
-P. ~lall:l.u. -Il. ~lons. -O. Neuville. -P. Ltllo. -
Reçu réglementa, merci. 

A. D. Duncon : Au nom du géront. 

Poun on.\ISSF.rt LB TmR·Pe&o ou PÈRE'" PEINARD: 
• 

So\tNT-touts, pnr L., ft dollars 20 sous. 
L~s C"lpams do Dom'lrain, par Guillot, 1.75. 
Ç'o,\LOATF: : Adam R•:gn!or, Julien Dor<.rcr, J. D. Jo-

smnux, J\lln~ble Drvocelle, Henry Gun.rbon, Cb:lclln 
.Ill sous, L' lortmond 10 sous, Elistir Bazin Ft·nnçoia Col­
l~tl", ConstantDaa•ras chacun !W sous. Total, :J clollnrs 
G •• SOUH. 

?IL\(:- DO::'>.\LO : D. Uo.cns 0.;)(), J. D. Trimnux 0.80, Rcl­
tinl!l'ks O.?~, C'tmong~> O.GO, S. Ueaumarriagc 1.2.), R. 
Du~a~ 0.2.J, Dl!lagnt> O.l!i, L. Onnncl O.:JO, P .• Dut y 0.10, 
G. 1 ho!nll'l O. 10, P. Brugont O . .JO, A. Gatit•O.:..O, C. Fon­
ta~l 0.001, C.. L'!g-nl 1. 2.>, ,\ imé Ccrré O.:)) J.-B. Carly 
O .• lV, A. l.•oor ... <' 0.2), N. Durour 0.50. Total : ll.lO. 

~1 . ~'t -Aubin 0.:-JO. 

I!!U.LI D .\RIT_-;1 1 .:\T .. ;n~ \.T IOX.-t.f,E 
SECOURS AUX DiU'r.SUS POI.lTlQUES 

• 

LCollecte p.'lr l~s Bohémiens do Montmartre 2 fr., col­
lecte au b.'lnqucl •io 1'~\urore. 18 mnrs 1:-. fr., collecte 
snll~' .lul~·s 1 fr .. IIcycr 1).3{1, Chnper 0.:)1), Jraroint o.2."•, 
un cop.'lan 0.10, ~· P. 9.30, un c:unnradP 0.'\1), un amateur 
do dynam1tl' 2.2.,, un m~onnu 1 fr un :uni do BcrtlnÎlu<t 
l..fr .. Rl!nux IJ. Hi, X. O.W, Gn1lqt;in O. '>0 Iirhct:o,· de ln 
.T. R. o. l!i, Zhorz li.~, collecte Prost gro~1;e du X\"~ l.t.O, 
\~Il .~sunhrJ~Itmr ! fr., un .anti-\"'iard o.:-!0, un coprun du 
X\ • 1 fr .. !. tltll::it-Qucntm 0.2-, pour Nnner ln melle do 
Rt-C)ucntin ().2."•. 'l'otnl : 29.~~-•. ' 

En,·oi ;\ \rois c~mamacs ou n l·•urs fnm.Ucs 2(1 fr. 

Gr .• mrc des nfTnm~s, Spring Vnllev 2;j fr., c!>llcct 
rénnaon C~ \'O.-:t, .\lcn:~.-.r cl'Irnllc !'i,;');i,lc~ ta compliccfl du 
,Jémt\IIIIW'Ill~'nt à ln Clorhn 1 fr., ~1. o.:\1'), Li1>t1 Prost 
H. Hoyhu,.O.~, ~forit.: 1au O.ltl, l'ümi tlè H"l'1ulus O. Jtl, m! 
ÙOr.\110 o .. ~l.lt. 0 UlhiX Il, Hi, 1, •hrun o.~l, R·•hut 0.:5., 'J'. 
• 1. o.~o. \.'Oll!'ote à l.t réttnaon tlu c. c. Pro St..Gcnrus 
l.it), h haJi 1 s lliu 0 2.1, un &Jaml ~~1 d • ln. •,o 1•. O.O.:JIJ, 
un 'n~>rrné t1 10, un !lllmnr::tdc o.:!O. Hex •r. 0.:!0, E. Four­
mon 0.50 Totnl : :N.41J, 

Un\'oi ' l cnrortm 1 ti dét..•mts lh fr., :na pl.r• d'Rué· 
\IUH ,1 fr. 

1l ·cu 1 r 1 P fl Pm" um : 
c-on 1 fr, 1 lJ I..OJ':tlns •• n )Ill 

hnJ 11 rll '1 • 

\n irtllo t JC) A J'), ll • 
111, 11ar G 111Ïiot 1 7••. un 

I.IBIC.AIRŒ 80CI0f/.)(HQU B 
fil, Hn• /(loau,.wr, f; f 

7 

Un eopnin vf~>nl d'ouvrlr un J rt (Ill d ht tA t"' 
ou •out ••n vMto t<uW•& 1 •Il priJHr.llêJ{)nc Ill f1.. r * 
tl'~~nornlrr 11 1'11111•, 

L •11 cnrn1r ul " roronl 111 n tf.- ,.•y fo 1rn r t d'y m 
n~:r 1 urs nrntA nOn ou caU.• rntr rra li d JI' v r an>!§ 
UIIÏ119tl tlllllr, 

()Il .~ 1\'SO:\ S 11,1,1 HTil i'.l '.fo4, "''. mtttdt'u~ 
D EUX RON D fi chnquo .. . 

1. J,r. Cu A!'~ r np;o; .\ !'ll'l·t•nrwnto~. 
2. L~:s 1 .mv.n t'Am~:i;, p•u·olrs tl F.. P cr~ pt, mull•<JU d~o; 

~{6VÏMIO. 
B. JR N'AI~n: t'A'! L&s s~:noo1·s (E!OIIS pr~IS ). 

I!o' ALMAlt~cns D!J Ptuu~ PRJ~AKD pour 18'l7 et 18'3'3, 
• 1 excmplturo, 0.2.5; frnnco, 0.3~. 

L' Al..)lANACU ou PimR PY.J:-f.\IU> pour 1891 (S-'liai). 
L'At.MAS.~cu nu Pf:tu: Pv.tNAnn pour lM!lil, rar<3; 0.51), 

franco 0,00. 

Brochure$' à,O fr. 10; franco:o fr . 15 l'eump. 
V'Anl.\-rJONS GO'ESOJSTBSl opinions anciennca de Julea 

Ouc"dc, Gabriel Devi le, etc., recueillica et annoWe. 
par: Bmila Pougot. 

L'AN.\Itcurt:, p:tr E lisée Reclus. 
U~t Sti:ct.F.,IiArTE.'fTS, par P. Kropotkine~ 
Aux: J&UNss GENS, par P. Kropotkine. • 
L'AontCUL'TURE, par P. Kropotkine. 
EouoAnoJC, AUTORtT~ PATRnNELLE, par André Girard. 
Las R&vocuTJONN.\lllBS AU Co~mn.ts DE LONDRES. 
PA.Trur: &T I:.'Trml'I,,TJONALJSllP., par Hamon. 
LA Gtu.Nu& nt,•ot.U'rtOl'l, pnr Kropotkin~. 
LA Lm r.-r. L'AuTo~. par Kropotkine. 
ENTnc PA 'TSA.'tS, pnr ~l'\Jrttcs\a • 
l:.'AN.\R('IIJP. DANS t.'B.vot.UTIOX SOCIALISTE par Kro-

potkine. • 
Lv. MACUJNI ~'IIIF:, par Jen.n Gcavt'. 
LA P.\1'1.\cth:·R~vot.OI'ION~ p:u· Jean Grave. 
b tlton \Lt1'(' nu ~l\R IAOF., par R··nt! C'1to.ughi. 

Brot'lwras à 0 fr . 15; (ran.co 0 ft•. 2IJ l'oxcmp . 
No-nu; cun!\ BT vANéJlt t>I\SSIDK~T P.Uldiéc pa.r le 

" L1bortLUrè. ". ' 
Lv.s CRI!-UIS o& Dmu, p:Lr SMJ:'tstit.m Fauro. 
Po~mQuoc Nous so1u u:s tNTMS.\TJOSAr.lst'es-, publica· 

t!on du " Groupn d~!i lltu.iianh 11ociulfatos ~volu· 
tioonatr.cs iot~r.nalionalhstes ". ' 

L'~1Nmv1ou 1:-r LH CowwuNJ!>~E, puhli~tion des B.S.R.I. 
R~.J~onwv.s ET RtvoLtJTJON, publication des E.S.R.I. 
Mtsfmc RT ~on.r.\Ltif:, pubUcntion d1•s E.S.R.l. 

Broclwros à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'c:r:emp. 
L~ Don&~& P.T LA ScmNcs;. par K' Janvion. 
L OnortB l'AR L'.AN,\IlCJIIE, r.:tr D. Saurin. 
LRs Tv.~l'S NOU VEA U:<r, par KropoUunè. 
PAoBs o'lllSTOlR.B soctALtsTP., par \V. Toherkl.lsof1 . 

Dioors 

LA Soctt.Tt". AU r.r.xov.WAJl'l oF. LA R~voLunoN par Jean 
Grave, 0 fr. UO; frnnco, 0 fr . 70. ' 

Dmu P.T t.'.lhAT~ par Bakounine (nvec por trait), t fr. 
~NOKUORS1 par Zo d'Axn, le vol., 1 fr.; franco. 1 ( r . SO. 
(.;OM~f;N ·r t/,R I'A"r RI(SBfONP. LA WOR.\L~, publication dea 

E .S.R.l., lu vol. 1 fr. 50; franco, t 'fr. '7!.. 
Dcoc.coanAI'Il!B o~ L'A .. "f.\llCUJY., par Notlau, fort volume 

docum(!nÙltr<", m-8", 5 francs. 

E 1t oolumc à 2ft·. 50; franco, 2:Jr. 80 
LA CosQutTR uu l' \tl', par P. Krop(ltkinc. 
LA Soc1kdt J'UTonP., par Jenn Omve, 
L.\ GnANIIB 'l'.um.t;P., p:u J11an Grave. 
L'hmtYII>U Y.T w SocJ{;lll, p.u Jcnn Grave. 
LA Pmt;OSOPIIJJI DE L' ANAncutR, par Cb. Malato. 
Dr. LA CN.UIUNE A L'As \llCIIIE. f"-'Lr Ch. Malnto • 
Lns Joynusr.n';s Ill: L'EXIL, r lf l.l, ~Jalato. 
Dr. ~lA7. \S A Ji:nUSALitlol, p Ir Zo ci 'Axa. 
Bmtut, par Dnr icn. 
t\ PSHJIIDJ.(IOJC fiE l.'A":-:\RCIIISfY.·SOCIALl T n"'r 

Hnmon. • ,-
Le Sor.1 "'·'sus &r 1.1: Co:;on · s m: Lu:"UJt u;, par Hamon. 
C.Euvnrts do Da.kounin • 
LR Sor:cAc.lswn &N n u;o&n, 'p!l.r Domél Na uv nhul• 
SouPflS, pcr Lucien n c!ICll\' l!, 

L'R\'OLtJTIOl'f, r.A R(:Yoc.uTco:-.- L'T t.'IotAt. ANAttcmQo• 
pn r Elt116o Rcclu'3. ' 

.Le P ÈRE _PEINARD o t oxp di6 an ro­
vme~ lo joud1, los d6llOsitniro doivent 1 pro­
co\':Oll' l o vendredi, ou daus 1 r ·tons loi­
g.nées lo samedi mnUu u plu t r . 

L e FÈRE' PE INA RD doit tr en u\ d 
los biù llo\hbques dos & r s L'y ronl!Jo~·~ 

1 e ( •\'o n\ 1 \, H \ 1 
lmp. L G n 1 r, 1 , 1 \ 
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